
INPRECOR 
Correspondance ae presse internationale 

Numéro 266 
23 mai 1987 

Quand nous en serons  au temps d e s  
cerises, E t  ga i  r o s s i g n o l  e t  m e r l e  

moqueur Seront  t o u s  en f ê t e .  Les 
belles auront l a  f o l i e  e n  t ê te  E t  

l e s  amoureux du s o l e i l  au coeur .  
Quand nous e n  serons  au temps d e s  

cerises. S i f f l e r a  b i e n  mieux Le  

FRANCE 
Autour 

du 22 mars 

~ b e s  p a r e i l l e s  TorL=- ' - , sous  l a  
SEWEGAL 

Etudiants 
de Dakar 

rêvan 
de; V O U S  

L'offensive 
du Têt 

La révolte 
étudiante 



INPRECOR 
Revue blmenruelle d'lnlormatlon et d'anaiyse publlée sous la 
rerponrabltné du Secrétariai uniflé de la Ive Internatlonale. 

Ednée par Presse-Edülon-Communicotlon (PEC) . 
Admlnlrtratlon : 2 Rie Rlchard-Lenoir, 93108 Montreull. France. 

Directeur de publlcotlon : Chrlrtian Lamone. Commluion 
porlfolre numéro591 17. ISSN 1 0294 - 8516. Impdmé 

par Rotographle. 

SOMMAIRE DU NUMERO 266 
DU 23 Mai 1988 

3 EDlTORlAL 
... 20 ans après 

INPRECOR 

4 FRANCE 
Autour du 22 mars 
Xavier LANGLADE 

7 ESPAGNE 
Les étudiants dans l'arène 
Manolo GARI 

10 POLOGNE 
La révolte étudiante 
Atfhur WILKINS 

12 SENEGAL 
Mai dakarois 
Claude GABRIEL 

14 VIETNAM 
L'offensive du Têt 
Pierre ROUSSET 

18 ETATS-UNIS 
La sale guerre 
John BARZMAN 

n) TCHECOSLOVAQUIE 
Prague au printemps 
Anna LIBERA 

Z ITALIE 
Militante en 68 
Lidia ClRlLLO 

26 CHRONOLOGIE 

, . . et INPRECOR 

(toutes les illustrations de ce numéro sont 
des reproductions des affiches de Mai 68). 

&- - - - - - - - - - - - - -  1 
I ABONNEMENT I 
I 24 NUMEROS PAR AN I 
I I 
1 I - ............................................. 
1 
Nom Prénom 

I 

1 Numéro et Rue I .......................................... 
I I 

I ~ o m m u n e  I 
1 ................................................... I 
1 I 

1 Code postal ............... Pays ........................ I 
I I 

l ~ b o n n e m e n t  0 Réabonnement 1 
i L i  I 
I I 
I I 
1 Chèques bancaires et chèques postaux libellés à I'ordre de 'PEC'. 1 o adresser à Inprecor. 2. rue Richard-Lenoir. 93108 Montreuil. Fronce. 

1 Virements bancaires à 'PEC'. BNP. agence Robesperre. 153 rue de Paris. 1 
931Cü Montreuil. France.compte numéro 230179190. 

1 Virement$ postaux à 'PEC', comptechèque portal numéro 2.322.42 T Paris 1 
1 -Abonnement tour pays (voie de surface) : 

140 frana poursix moir ,280 fmna pour un an. I 
1 -Abonnement wion (Europe. Afrique du Nord. Moyenorient. DOM-TOM) : 1 

155frona poursix mis. 310 francs pour un on. 
1 -Abonnement avion (Afrique et Amériques) : 

180frana pourriv m a .  300 francs pour un an. I 
-Abonnement wion (Asie) : 

195 frona poursix mir : 390francs pour un on. 1 
1 -Pli femR : France : 

X X ]  francs pour six mis, 405 f m m  pour un an. 1 . Auber wvs (voie de rurfoce) : 
1 , . -  

215 francs p i r  six mis. 430francs pour un on. I 



1968 RESTERA dans l'histolre comme une année millésimée 
mur la révolufion. Une ère nouvelle pour les combats 
iévolutionnaires s'est alors réellement ouverie. Presque 
synchronisées à l'échelle internationale, les luttes avaient 
une dynamique anti-capitaliste, anti-impérialiste, 

Le tour de l'Europe 1 un, wnten" politique non *y&,, c0mm.e 
auiourd'hui au profit des idéologies c m -  

anti-bureaucratique. 
INPRECOR 

L 
ES "DAMNES DE LATERRE" 
ne bornaient plus leur hori- 
m n  au nationalisme bourge- 
ois. La révolution socialiste 
était B l'ordre du jour. Dans 
les pays de l'Est, le Rin- 

temps de hague semblait donner une 
crédibilité B un socialisme non-bureau- 
cratisé, B une réelle démocratie ouvrière. 
Dans les pays impérialistes. la jeunesse 
révolutionnaire rompait avec le carcan du 
stalinisme. Jamais depiiis 14 r6~9l.Xtion 
d'octobre. l'internationalisme ne s'était 
incamC de fqon  aussi concrète dans les 
luttes ~~ : "[es frontières~ ont s'en fout !". 
"lntkrit national, intérêt du capital", 
scandaient les manifestants de Mai 68 
rompant avec le jacobinisme cocardier du 
PCF. Le Che nous l'avait enseigné, il 
fallait "créer un. deux. trois Vielnam" 
pour disperser les forces de  l'im- 
périalisme. 

Le redémarrage des luttes en Europe 
est l'un des apports les plus importants 
de Mai 68. Les séquelles des accords de 
Yalta, le partage du monde conclu aprés 
la Deuxième Guem mondial% pesaient 
sur le prolétariat. Après la défaite des 
grandes luttes de l'après-guerre. le mou- 
vement ouvrier était en recul. son poten- 
tiel de combat semblait atteinS le réfor- 
misme social-démocrate ou stalinien do- 
minait. Au début des m & s  60, la révo- 
lution semblait renvoyée aux cdendes 
grecques. Les effets de l'expansion &O- 
nomique amenaient André Gon  B théori- 
ser : le capitalisme avait perdu sa base 
naturelle de mishre et de refus. I'iné- 
vitabilité des crises était remise en 
ouestion. 

lame de fond. unique dans le siècle. va 
ébranler le capitalisme et réperci~ter ses 
ondes de choc h l'échelle internationale. 
11 est B la mode de mettre en valeur la di- 
mension émdiante de 68 sous pdtexte 
que la mobilisation ouvrière aurait été 
moins autonome et moins radicale. C'est 
oublier que la paralysie du pouvoir fut le 
résultat de l'occupation généralis& des 
usines et des lieux de travail. il suffit de 
comparer les mobilisations étudiantes 
des autres pays. pour wmprendre que ce 
"nouvel acteur historique" ne le fut en 
France que parce qu'il fut relayé par la 
plus grande grève générale du siècle. 
Plus convaincant encore est l'exemple de 
d.écem& 1986 J cef-.mobilisation j e t  
nc plus massive que celle de 1968, n'a 
en ri- ébranle les fondements de la so- 
ciété B la diffhence d'il y a vingt ans. 

Les  retombees internationales de 68 
furent wnsidérables : elles permirent un 
renouveau de l'internationalisme et de 
son corollaire, la nkessité d'une Intema- 
tionale révolutionnaire. en lui donnant 

tatives. 
Mai 68 a confiimé également les 

grandes lignes d'une stratégie révolution- 
naire pour l'Europe occidentale : la g*ve 
générale comme première étape vers la 
conquête du pouvoir. la nécessité de 
l'auto-organisation dans de véritables w- 
mités de masse oh règne le pluralisme 
politique. la nécessité de la gr&ve active 
et de la remise en marche des usines par 
les travailleurs eux-mêmes comme pré- 
misse du pouvoir ouvrier et, compte-tenu 
de la bribvet6 de la période pendant la- 
quelle la question de la prise du pouvoir 
est posée, la nécessité d'une direction ré- 
volutionnaire à influence de masse. 

Voila pour l'actualité stratégique de 
Mai. 

Les luttes étudiantes avaient pris leur ( Restent les interrogations ur l'évo- 
essor dès le début des années 60 dans de lution ultérieure des événements. L'ex& 
nombreux pays capitalistes, le Japon. nous -et de commencer B me- 
les Etats-Unis. L'Allemame ... Mai 68 re- nos erreurs d'évaluation. S'il y a " 
présente un changement qualitatif car bien eu synchronisation internationale 
c'est la memière fois aue s'mère une des luttes comme en témoigne ce numéro 
~ ~-~ -~ r~ ~ 

jonction entre la jeunesse scolaris€e et la 
classe ouvrière qui débouche sur une si- 
tuation révolutionnaire. En France. cette 

d'lnprecor. nous avons ctÜ A une holu- 
tion linéaire de la radicalisation en Eu- 
rope, nous avons eu tendance A sous- 

estimer les inegalités de développement 
de la conscience dé classe dans les "trois 
secteurs" de la révolution mondiale et 
leur interaction eut des effets autres que 
ceux que nous attendions ; les consé- 
quences sur la classe ouvrières des pesan- 
teurs bureaucratiques dans les pays de 
l'Est, l'invasion sovietique en Afghanis- 
tan, la répression des travailleurs polo- 
nais. l'invasion du Cambodge et la révé- 
lation des horreurs du régime Pol pot. 
ont redoré provisoirement le blason du 
capitalisme. tendance que la révolution 
nicaraguayenne n'a pu inverser. 

Le poids du stalinisme 

En second lieu, nous avons sous- 
estimé la lenteur des phénomènes de re- 
composition du mouvement ouvrier. la 
difficulté de reconstruire une direction I€- 
volutionnaire en période de crise écono- 
mique et le cours droitier qu'allaient pren- 
dre-dans un premier t emp  les courants 
qui rompaient avec le stalinisme. Le ca- 
pitalisme s'est vu conforté dans sa survie 
par l'incapacité des régimes dits "socia- 
listes" B satisfaire B la fois les besoins 
sociaux et les aspirations démocratiques 
et libertaires que Mai 68 avaient mis 
pour longtemps B l'ordre du jour. 

20 ans après, il est de bon ton d'af- 
firmer que le socialisme porte en lui la 
bureaucratie wmme la nu& porte l'orage. 
Nous n'aurions pas vu alors dans noue- 
internationalisme naïf se tisser comme 
une trame invisible, les dég6n6rescenees 
futures des révolutions. 

Sans doute le socialisme paye-t-il 
fort cher le prix du retard de la révolution 
dans les pays capitalistes industrialisés 
que les fondateurs du marxisme avaient 
placée au centre de leurs perspectives. 
&n Trotsky le soulignait déjB dans l a  
Rkvolution trahie : "Marx ne prévoyait 
pas la victoire de la rkvolvtion dam un 
pays arriéré (...) Lénine ne prévoyait pas 
un si long isolement de [%fat soviérique 
(...) L a  crise révolutionnaire d'après- 
guerre n'a cependant pas amené la vif- 
toire du socialisme en Europe : la social- 
démocratie a sauvé la bourgeoisie. Ln pé- 
riode qui paraissait à Lénine et ses com- 
pagnons d'armes devoir être une courte 
"tréve", est devenue toute une époque de 
l'histoire. La  structure sociale conrradic- 
foire de I'URSS et le caractère ultra- 
bureaucratique de I'Elaf soviétique sont 
les conséquences directes de cette singu- 
lière 'diff~ulte' historique imprévue. qui a 
en même temps, amené les pays capita- 
listes au fascisme ou à la réaction pré- 
fasciste". 

En cette fin de siècle qui semble faire 
un pied de nez B ses débbuu, Mai 68 oc- 
cupe une place charnière. car c'est le po- 
tentiel révolutionnaire du prolétariat qui 
a été confirmé. D'oh l'acharnement de 
nombreux idéologues B escamoter sa di- 
mension historique et strategique. Il reste 
B confirmer l'essai. 
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AUTOUR 
DU 22 MARS 

D w  u@.:$icul*.de 2 ,t1,3;p ins- 
cri~;..,&u@$u+~ -Wute8 ., petite- dizaines 
d'@@dWW $';&.@+@, . tqujours les 
m8dies. 6b rmc&ment NL *te une SC- 
rie & mains et avaient toute une série de 
discussions. d'activit& et de lunes. que ce 
soit l'activit6 de propagande, d'agitation. 
d'U1ltUxive~'de. :~~~~ s s l e  
te@& de l<&-impén,+iisme, 1e:Vïet- 
n m ,  la rLv&btien7.cubaine et la*- 
m&fCsine, que ce soit aumur de la vies&?- 
sociative. & l'animation culnirelle, de la 
liberté de circulation enm les bâtiments 
des g-s et des filles h la Cité universi- 

-~ = -~ ~~-~ 

de ~robldme~ de.kiBt8. et que jusqu'à la rBPession début mol, il 1 B mon avis, asseaclaîrement, 

"SI L'ON ,VEUT GARQER le #ns des poporiions, wnssnlever au Mal . 

frcmçeik I'int&&tiqO'or, peut lui p@ter, N b u t  dire que le mowement 
napterrois etait le fait de quelques dizaines de petsofme& ltfouf.dre. -~- 
que les probl&mes qu'il QOSait, wns doute de faFÇw> fdiGale, 
c'était à de auestlons universitaires, de ~xobldme~ sênércwx, 

n'était pas celui de la comp6hension qu'un 6ventuel mouvament 
de grande ampleur de la jeunesse powait, un jour, décha-mr un 

. taire OU sur a; la fois des "- 
fornie. Plus profini-t, il y avmt aussi 
saPrassion d"IIUJUiéaiw la 

: &, c l a ~ y h n ~ s ~  drt.bens 
seipements dispensb. Tbut cela a Eon- 
f i d u n e . e s k e  da.b8nde oui se:oeirëvfii 

défërfement de grèves ouMiems: , 
Etud.int à Nanterre en 1968. miMant de la J e m e ~ e  communiste 
r6voiÜtioÏtndre GCQ, qr€ t& G20 mus b la sufte d'une manHeof-, 
Xavier Lang l~ fe f rac6  Ci-*$sous ce qu'ont 6%; tds qu* vivant . 

dans son sh&ii, l&.&&wn@nb q y l . p i r t ' w  Ei IacWiRdiM 
du "Mouvement du 22 &r' et h I'emQrajement du. monde 
6tudiant et owrier. , , . , . .  

Xavier L A N r n E  
E QUI A ETE CONNU sous le 
nom dë 22 mars ü èommenc6 B 
se dessiner sur le campus uni- 
versitaire & Nanterre A & de 
l ' & é e ~ l s ~ t ; A  
des ~WCitïied' déii6ïEnïCtiIb de 

L~~UCS.  il a'a&~sait biui 1% a la 
G~ntralisatioa-d&bhcentra66n de runi- 
versité parisienne de la Sorbonne. il y a 
eu d'autres unPversités wnstituées h la 
même époque dans le cadre des efforts pour 
adaMer la vieille université traditionnelle 
au<r6fomlts universitaires modernistes et 
technocratiques en wurs B l'+que et con- 
nues sous le nom de Plan F o h t .  

Personnellement je né suis mivé h la 
Faculté qu'a la rentrée T965 et on peut dire 
que l'essentiel de ce qui allait constituer 
les noyaux militants auifs de ce qui allait 
s'appeler le "22 mars". au printemps 
1968. était déjB consthé. Il s'kgissait de 
noyaux libertairrs autour de personnalités 
w m e  Jean-Pierre Dutniil. Elisée Gmr- 
ge ; Daniel Cohn-Bendit, plus marginale- 
ment, qui étaient en nipm avec la Fé- 
dération anarchiste. qui Muetenaient des 
liens de diverses formes avec le murant 
anarchocommuniste ou wmunis te  li- 
bertaire, Noir et Rouge qui avait pour 
nom. B Nanterre. Liaison des étudiants 
anarchiste6 (LEA). 

Pour ce aui est de ceux oui se récla- 

core le social-dcmmate que l'on comiaît, 
m& un ppiiticien bourgwb. reconnu en 
tant q u ~ i r i l ~ ~ 1 s t . c p 6 u Ï d c ~ t  .- 
de ces deux scnsibilitcs .quo toumaimt 
audaues ~etites dizaines de militants et de . . 
syrnpa&ants qui ont joid un rôle sur 
oois 7Erù;;o--*-&&,jj~ i~raprr-~; 
sentiellement de l'activité anti-impé- 
ri* raitour du Vietnam, des prpblèmqs 
des 6tudiants étrangers. provinçiaux, et 
boursiers de divers statuts, et des pro- 
blénies & liberté & circulation dails la 
Cité universitaire. 

U s'agit aussi du terrain de la critique 
du contenu des enseignements. essentiel- 
lement en philosop& et en sociologie 
qui a iümmté la radidkme qui a fait tout 
6 c h a e  de ce mouvanent 

Des liens muIllples 

C'était un petit milieu de quelques di- 
zaines & garçons et & fllled ailretenant 
entre eux et elles de multiplas liens. poli- 
tiques. syndicaux. associatifs. affectifs et 
passionneis. il s'est pequ pratiquement 
depuis le début wïnme un peu diffhent des 
milieux politiques et syndicaux de la Sor- 
bonne et de Paris, dans la mesure où les 
traditions politiques n'existaient pas avec 
la même ampleur. La mémoire, l'expé- 
rience, le talent et l'habileté y existaient 
inéealement et si cela a ni huer un rôle 

celle des Nanterrois qui avaieat.@ 
téristiques particulières, donnani d cer- 
taine in+rrance A 'l'action direcy&.rh 
l'initiative wncrhte. h. la création de '%- 
tes pi€&~ aësitiia& pai l'hW?'-~$@ 
p h y s i i  des étuiliants que ce soit $sasi@ 
wurs. h s  la Cité miversitaire, dans'!&e 
maesiation: %e:proccssus a été large- 
ment enwuragé, favorisé. par I'enviton- 
nement, mtenlatiBhaiBhai dans une situation 
politique appbrmment plutôt congelée 
ai Rance. 

,. . . , .  
~ ~ ~~~ ~~. ~ ~ . ~ .~ . ~ ,  ~ ~ .~ 

..~..-,- 
, . 3-:- . . 

Uhe skie de profesms. d'assistants, 
de -we-assistsR(B-&8e .6har&.-&3 - 
c m  .ma jlmt-uxrT&e-.assez8npanam 
d m  la formalisation des wnvictiuns. ai 
corn de miseen fùrine, daas c e  années- 
18. chez les militants nantenois et il se- 
rait injuste de ne pas évoqua; au moins la 
figure d'Henri Lefém, qui B travers son ou 
ses séminaires sur le premier Livre du 
Cqpital et la question de la réification et 
de l'aliénation, sur l'urbanisme. et en quoi 
il révhle une vision de l'organisation so- 
ciale. ou m e  ce soit son seminaire sur la 
question <ic ~ib~ration sexuelle A ~ p o -  
aue oh l'on redécouvrait les uaductions de 
 ill lem Reich. 

Tout cela a contribué B forger l'iden- 
tité, le goût de l'initiative, la solidarité, la 
fraternité d'un ensemble de militants et 
d'activistes et de sympathisants dont le 
rôle dans k déclenchement de la crise po- 
litique de Mai 68 en Rance a été assez ex- 
ceptionnel. 

On ne peut pas évoquer ces années-là, 
66-68. sans souligner aussi une série 
d'éiémenha qui ont unit h iimapinaUs wl- 
lectif maqué par des images de violence 
qui 6taient celles de la Deuxième G- 
mondiale. de in répression nazie, aux- 

maient du mkisms r 6 v o l u t i o ~  et du 1 poztif, il faut dire que & réluif analph- 1 yellss -fient par,rebond, la -- 
communisme. il s'apissait essentielle- Mtismc. cene immé-tion. ce manque Sion colontalc, p a m n i l i h e n t  en Algé- 
ment de la gauche dé l'Union des étu- 
diants communistes (UEC) qui émit en 
train de se faire exclure des organisations 
du PC, B travers le refus du ralïemenI, au- 
quel le PC avait pro&% & façon assez 
honteuse. B la candidature de François 
Mitterrand qui. h l'époque. n'était pas en- 

de formation d& courants peiitiqÜes 
constitués B Nanterre ont jou6. A mon 
sens. iui rôle dans le kturisme & hi- 
té qui a existé enire les militants et wu- 
rants qui ont joué un rôle actif. positif et 
dynamique dans ce qui est devenu le 22 
mm. 

rie, dont les images en couleurs Ctaient 
dispais& par les différentes chaînes de 
télévision. 

La répcsasion des manifestations Cm- 
diantes en Pologne en me&-snil 1968 ou 
la répsession franquiste wnUc les mouve- 
ments des minnus des Asturies en 1963 
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ou la marche des mineurs français. en 
1963 également, la grande grève belge de 
l'hiver 60 faisaient partie de cet imagi- 
naire collectif qui ne touchait peut-être 
qu'une toute petite minorité mais qui l'ha- 
bitait vraiment, m point qu'elle intério- 
risaif cette m i t e  collectivité. pas mal 
d'éléments &-l'ordre de I'h6ro1smc. du sa- 
crifice et de l'aptitude B regarder la vio- 
lence 4 face, c e  qui fait -que l'activité 
élémentaire anti-fasciste qui a été celle des 

l'ai été suivi et  arrêté par un policier 
en civil. Dans la demi-heure ou l'heure qui 
a suivi, je m i s  savoir que d'autres mili- 
tants participants B la manifestation ont 
été arrêtés éaalement. c'était le cas en 
particulier d ë  Maurice Najman. devenu 
joumaliste B L ' E v l ~ n t e n t  du jeudi. a@ 
avoir été h Libération et qui a animé pen- 
dant un certain nombre d'années un cou- 
rant, dit pabliste, en France. Un pni plus 
tard ce fut le tour de Nicolas Boulte. qui 

milieux militants nantenois pour empê. Ctait une des figures dirigeantes du Co&té 
cher le groupe d'sxt&nedmite qui s ' a p p  Viemam national, d'origine chrétiumc je 
lait I ' é ~ ~ a w  Occident de m d r e  uied sur mis. aui a été dté chez lui. 11 s'est sui- 
le campus: faisait partie htégr&. sans 
distance. des efforts militants qui ont pu 
s'exprimer dans la f lexion sur la crise de 
l'université et le refus que nous expri- 
mions de l'université technocratique que 
l'on essavait de nous imposer ou de 
l'activité -ad-imp&ialiste -quasi-quoti- 
dienne que nous développions B l'époque. 

La doyen de liuiiversité de Nantene. 
Grappin. germaniste distingué. progres- 
siste de longue aaienoirs. résistant avé- 
ré, torturé, départé. évadé sans doute, 
proche du Mouvement de la paix. philo- 
communiste, au sortir de la Deiixibme 
Guem maidiaie, était aussi un des archi- 
tectes de cette réforme universitaire et le 
fait qu'il n'ait guère hésifo B avoir recours 
tant aux listes noires. q u ' m  forces de ré- 
pression, pour essayb dans les semaines, 
mois et mées .  précédent mai 1968. de 
mâter ceee W&@stsffte et insis- 
tante nu le camms. n'a vas Cté irmr rien 
dans la rsdic&ation des milieux Inili- 
tants qui n'ont eu aucun mal h idenWmr ce 
dont 11 etait l'image avec le vieux monde 
dont nous ne voulions pas vraiment. 

Mais le facteur déclenchant du mouve- 
ment qui s'est appelé "22 mars" a Lté une 
éni&me manifestation contre l'impéria- 
lisme américain qui s'est déroulée sur 
quelques centaines de m b m  dans le quar- 
tier de l'OpQa de Puis. rue Auber. en di- 
rection du sibae eentral de YAmerican 
Express  rance. 400 militants et sym- 
pathisants du Comité Viemam national 
(CVN) encadrés essentiellement pw la 
JCR et d'autres courants wmme le Parti 
socialiste unifié (PSU) et  d'aums. ont me- 
ne une manifestation surprise convoquée 
avec rendez-vous secondaires et maximum 
de d id t ion ,  au wurs de laquelle une di- 
zaine de manifestants armés & pavés. de 
barres de fer. de bombes B peinture. et de 
bouteilles d'encre B tampon particulil- 
rement puissantes nu cenaines qualites de 
pierre. paraît-il. pour ceux qui connais- 
sent, se sont livrés A une descente en 
rkgle des vitrines de l'American Express. 
Las dégâts avaient été évalds. B l'&loque 
B 90 000 nouveaux francs. CS qui était une 
somme évidemment considLrable. A la 
suite de cette manifestation. j'ai moi- 
méme été arrêté, pour b&temmt, ne pas 
m'bue engouffré dans le mém avec les au- 
tres, mais être revenu w mes pas pour 
récupérer mon v6lo solex et arriver B 
l'heure i un rendez-vous a m m u x .  

cidé demi& années. 
La dramatisation un peu dispropor- 

tionnée de la "répression" h la suite d%ie 
manifestation qui en valait bien d'autres 
(ce geme d'initiative intemenant deux h 
trois fois par semaine soit B l'initiative 
des Comités Viemam de base (CVB). 
maoïstes, soit du CVN) était liée. h un 
eenain agacement, du ministère de lïnté- 
r i~in .Lh stus de r e p r w d o O I  dc l'am- 
bassade américaine auprès du ministère 
de4 .Affaires Cuangéres en relation #a2 le 
d4valormement des initiatives mti-améri- 

- - . 
dbvelbppment de ceÎtallips, initiatives h 
c a r g e ~ ~ p l u s  texroriste. :Je Z I U ~ ~  qu'il 
s'agiMaii @ dépôt d'un cemin nombre de 
bomh.dcmt la revendication n'a jamais 
Lté &"-iaaite, devant des .alif,% sym+ a;kFgrb -. -~+ 
notre pays. 

L'occupation esi d é c i d h  
.~ .. 

l'ai %c p.+ de& jours $ h Brigade 
&lle qui étriijilu! .pr4pa1& B avou 
affaire au grapd be@tisme qu'B un 4- 
tant pd$ique, paimi d'auqcs. qui n'avait 
pas grand choc B-de .repcher. La début 
du d6yebppenien2 d'me ~ i k t i m  sur le 
campus de Nanterre, en plus peut-être d'in- 
terventions plus familiales. étaient une 
raison pour ne pas prolbnger artificiel- 
lement cette détention que rien 
ne vermettait de faire dé- 
bou&er. 

tcs aums camarades arrê- 
tés, wmme moi. après la ma- 
nifestation du 20 mars ont été 
relâchés un peu après moi. et 
on peut aujourd'hui se poser la 
qWtiai  de M V O ~  pourq~0i CCS 

militants qui mëritaient autant 
de solidanté que moi n'ont pas 
suscité plus d'activité de dé- 
fense. Je mis que cela tient un 
peu aux caractéristiques du mi- 
lieu mmis qui a considéré 
wmme pariiculihmient mp- 
portable q u h  de ses militan& 
camus soit victime d'une h 
pression dont de I'extbieur on 
pouvait pmser qu'elle pouvait 
étn brutale. 

Ce qui a fait que quand on a 
su mon urrstation. non pas le 
20 mars, mais dans i'aprés- 
midi du 21. je pense. mes amis 
et camarades ont commcnd h 

ddvelopper k Nanterre une série de pein- 
tures. de prises de parole et d'affichages 
concernant I'exigence de ma 1iMration et 
de celle des a u m .  Quand j'ai été libéré 
des locaux de la Brigade criminelle, quai 
des ûrtèvres. en fin d'après-midi du 22 
mers. ja me suis rendu chez mon avocate. 
Momque Antoine. c'est 18 qu'on m'a de- 
mandé de passer chez Alain Krivine qui 
était le dirigeant de la JCR. Je lui ai ra- 
conté par le menu ce qui s'était passé, et 
oas oai& et c'est al& nu'un COUD de fil . . . --- k nos camarades de N& nous a p~é- 
venu ou'avait Lté décidé l'envahissement 
du b â k e n t  administratif, une espece de 
tour interdite aux étudiants. trônant au mi- 
lieu du csmpus et qui symbolisait l'auto- 
rité, l'Etat. L'occupation du bâtiment ad- 
ministratif avait éié décidée pour exiger 
ma libération. C'était aussi un mode de 
transgression qui permettaii, des m & e s  
aprés que l'affaire ait été soulerée, de 
trouver les fameuses listes noires. qui 
avaient d6frayC la chronique depuis plu- 
sieurs m é e s  dans cette université. listes 
noires de militants politiques et syndi- 
caux. 

Un certaln Imaginaire 

Et quand nos inter1ocuteurs de Nanterre 
nous ont prévenus que certains de nos 
camarades, les plus énervés. posaient le 
probléme de meme le feu B tout ça. aux 
bâtiment administratifs. B la Faculté, Kri- 
vine a évidemment dom6 pour indication 
qu'il vaudrait mieux ne pas-foutre le feu et 
m'a demandé de me Rnmc A Nanteue pour 
voir oies camarades. y être présent physi- 
quement et participer aux discussions qui 
wuvaient s'v dévelomer mur éviter oue 
ia reonse à: la proGat&n policikrene 
soit trop dis~rwomionnée. Une m i n e  et 
un co&n de -la JCR sont venus me 
chercher. nous sommes passés prendre un 
journaliste qui s'appelle, je crois Berto- 
lino, il est B la télévision maintenant. 
Dans une vieille Aronde nous sommes 

LA POUCE S'AFFICHE 
AUX -- .-X ARTS 
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partis pour Nanterre ce qui était un petit 
M p l e  B l'époque, dans la mesure où avec 
des voitures pas très modernes. il fallait 
passer par des petites routes et des sen- 
tiers qui menaient jusqul la Faculté. 

Les premièm questions qui m'ont été 
poseCs par mes amis et camarades au nom- 
bre de quelques dizaines qui occupaient au 
dernier étage. au 7e je crois, de la tour du 
bitiment administratif, la salle du Conseil 
d'administration. avec sa grande table 
ovale, c'était de savoir si j'avais été mal- 
mené, brutalisé. voire t o n d .  Le dire au- 
jourd'hui peut faire sourire, mais dans 
l ' m b b  un peu survoltée. avec l'imyi- 
naire oue nous avions B l'éwaue. et dans 

un article que ce mouvement pourrait bien 
s'appeler le "Mouvement du 22 mars" à la 
façon des mouvements r6volutionnaires 
du tiers-monde qui s'auto-baptisaient du 
jour de leur première initiative spectacu- 
laire. Je crois que que c'est également ce 
journaliste qui a tracé B cette ocasion le 
-portrait pa&culièrement haut en wuleur 
de Dany "Le Rouge" et qui en a fait sym- 
boliquement le g ~ t e - ~ & o l e  du mouve- 
ment. Jusqu'B cette époque. Dany était un 
des militants actifs. un des adtateurs. un 
des amuseurs de maire petit & h a .  

Mais ie ne mis oas me souvenir au'il 
y a eu rechercheApar tel ou tel. dL se 
faire wser .  ou d'être un diriiaeant ou 

qui n'attendait que in venue de la direction 
clairvoyante qu'ils étaient censés repré- 
senter. C'est une expérience intéressante. 
dans la mesure où les Nantenois qui occu- 
paient un espace déterminé et qui étaient 
maîtres de leurs initiatives se sont vus dé- 
possédés pendunt toute une jomnée de la 
maîtrise de leur espace et de leur initiative 
du fait d'une intervention müitaro-bureau- 
cratique, autoritaire extérieure et on a vu le 
front nantenois qui avait pu, l m  dcs jour- 
nées de mobilisatians les plus i m p o m a  
du mois d'avril. regrouper jusqu'A 800 CN- 
d i e  dans plusieurs Pmphis dans le cadre 
de débats politiques, on a vu ce mouvu 
ment s'étioler au cours de cette journée et 

le de& de tension suppos& Pv& lu for- d'cre& des formes de prban& aux au- quasi rnt  d i s p a r ~ i î  du Mul f i d e  la prC- 
ces de rémession sui Ctaient l'acuvrc. 1 ma aui ressemblent B celui d'une direnion 1 sence, d'Cléments intervenant de fw au- 
c'était unequestion i u i  pouvait apparaître class&ue. même dans un mouvement de et  bweaucmtique. militairé. 
wmme naturelle. 1 masse. Le fonctionnement Ctait celui de la 

Evidemment je n'avais pas Cté le 'Libérez "0s camarades" 
moins du monde bousculé. ni même tou- 
ch6 et peut-être que d'une certaine manière 
cela a pu revetir un c8tC decevant pour cm- 
tains. - h s  de cette soirée. de cette nuit, 
du 22 mws. la question de la répression, B 
l'occasion d'une manifestation anti-impé- 
rialiste est &idemment devenue prétexte 
au développement de thèdes plutôt géné- 
rales de tous les courants actifs à Nantene. 
C'était le cas des libertaires. c'était notre 
cas, à. nous, la JCR, le cas de quelques si- 
tuationnistes, qui apportaient. souvent 
avec talent depuis Strasbourg, les thèses 
delapetitebmchuresur "Lamisèreenmi- 
lieu éiudiant". 

Le mouieinent des 142 

pour donner une idée ie ~'envergun du 
mouvement, la ppclamtion. rédigh A la 
sauvette et im&& le lendemain votée 
B la quasi unahni. des ocni- 
vant la saüe du Conseil d'administration B 
Nanterre. était signée "Mouvement des 
142" parce qu'au moment du vote, un ca- 
marade malicieux avait dû avoir l'idCe de 
compter les personnes présentes et on 
n'en avait pas trouvé plus de 142. il est 
important de le dire, parce qu'a cette 
époque 14 déjà, 1 a . m s e  quotidienne et 
Modique Mn@e Ctiit pleine de rcpor- 
tapes montrant la Faculté de Nanterre 
w-me é 6 t S  fpudt B &, sani dwte.ie 
noiït de 1'initiativh.d'un~cen.h nombre de' 
Courants y Ctait-il '*O& &elque chose, 
mais B part la grande grève masse de la 
rentrée de 1967 il s'agissait @ mouve- 
ments qui t o u c h a i ~ ~ n . , t o u ~ ~ p e t i t e  mi- 
norité ~étudiants . :? :~i .~  ,; \ . 

Dans les joqd  Qui on5,,;#yi. 1'b-. 
semblée générale d u  "mouvmieht" m u e  
dans les salles d'&ti~ité:,culturelle de la 
Cité universitaire s ' C ~ t . ' ~ m f o r n h  en 
tribunal des jowndiùles présents pour de- 
mander des comptes a& ~ j o u r n ~ 6 . d e  
Cornbai. de 1'Humnitd et de ijue4ues'hi- 
tres joury.ux qui, mis sur., la @late., se 
sont compOitds. évjdeaqqohf ~~~ 
fort vitnise. Je crois purcUst ci joui-lb 

jwqùiste de CO&. (titre <ie quo; 
tidien aujbmd'hui dispmu) q*, s u i v w  
mouvement éludiant nantenuis on les 
questions universitaires. a suggérd dans 

démowatie directe en assemblées qui 
$étaient pas forcCmnu dépourvues de ca- 
ractère manipulamire, les figures recon- 
mies étaient des f i w e s  reconnues. mais 
n'avaient pas plus parole que les autres 
èt c'était des propositions pour l'action 
que surgissaient les niveaux d'accord et de 
d é s a c ~ d  ou de wnsensus auxquels nous 
pouvions parvenir dans une reiherche, il 
faut bien le dire, assez acharnée de tout ce 
qui pouvait nous unir contre ce qui était 
hostile au développement impémeux de 
l'initiativisme qui était notre fait. 

J'ai gardé le souvenir d'une journée de 
mobilisation où les fascistes s'étaient 
faits forts d'intervenir pour nous "claquer 
le beignet". qui a donné lieu B une tenta- 
tive de mise sous Ntelle du 22 mars par 
les mmïsted de l'UJCML qui ont débarqué 
B Nanterre, B 100 ou 200 avec leurs cas- 
ques de chantier, pour faire ouwier. leur 
thbrie du peuple invincible; et la ferme 
détemination de t ram une ligne de pu; 
tage sur le "temain militaire" entre les 
petits bourgeois que nous étions çonsb 
être et le mouvement dans toute sa pureté 

Dans l'enchaûiement des événements 
c'est lB pue se situa le s i m u l m  de prise et 
d'occqition. de la Sorbonne par ies for- 
ces "du 22 mars, & l'UNEF, de la FGEL et 
du MAU. C'est B ce moment, je ne s e  
plus si c'est le 3 ou 6 mai, que les auton- 
%s universitaires et celles du ministère de 
l'Tnt&ieur, ont pris la gCniale initiative 
de faire envahir la Sorbonne var les wli- 
c i as  et les gendarmes et d'&baqu& les 
quelques -taines de militants qui s'y 
trouvairnt Ce fut le début des manifesta- 
tions sous le mot d'ordre 7r'bLrez nos 
camarlrdw" qui ont eu un caractère spnita- 
nC et des manifestations pour protester 
contre la fermeture d? thtene puis edtc 
de la Sortanne. 

Pour revenir un peu en arrière. le pré- 
texte pour I'envphissement de la Sorbon- 
ne et de l'intervention policiére, si je me 
souviena bien, c'était la constitution d'u- 
ne micro contre-manifestation fasciste B 
partir de la Faculté d'Assas, B environ 
deux Irilomètres, où quekques diaaines de 
fascistes. sans doute moins de trente, fai- 
saient semblant de vouloir s'approcher de 
la Sorbonne pour en découdre avec les 
miiitanfs d'extrême-gauche. 

C'est paraît-if pour éviter un bain de 
sang. que les forces de répression sans 
intervenir contre led fascistes. sont inter- 
venues m u e  la Sorbonne et c'est ainsi 
au'il faut commendre au'& ~artir de DIO- 
b'lbnes univ&itaires. & &blèmes 'aca- 
démiaues de dmession, dans le cadre d'une 
activité anti-iip~naiiste le plus souvent, 
c'wt cet enchahment aui a I>emiis d'éten- 
dre le mouvement B 1; ¶u&i totalité du 
mouvement Ctudiant et, B la suite de la 
dramatique nuit des banides .  P faire dé- 
ferler une manifestation unitaire du mou- 
vement ouwier et du mouvement éntdiant 
sans doute Sun des plus grandes qu'aie 
connues ce pays, le 13 mai 1968 qui est la 
date qui maque le début du declenchement 
en vagues successives des grèves ou- 
vrières. commencées B Sud-Aviation. je 
crois. aux lendemains du 13 mai puis B 
Renault-Cldon. Ju~qu'P aboutir B la gxève 
ghérale que l'on sait. 
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LES ÉTlJDiAnrS 
DANS CARME 
LE MYTHIQUE MOIS DE MAI 1968, fut un mois comme un autre, 
sans rien de particulier dans l'année universitaire 1967-1968, en 
Espagne. Car c'est l'année tout entière qui fut exceptionnelle. 
L'institution enseignante franquiste fut mise en faillite totale, les 
amphithéâtres étant fermés sur ordre ministériel et occupés par 
la police. Les étudiants étaient mobilisés en permanence et leurs 
dirigeants étaient exclus des académies ou juges par le Tribunal 
d'ordre public (1). 

Manolo GARI 

C EST LE MOIS DE MAI qui 
étrenna le nouveau ministre de 
1'Education. le technocrate Vil- 
lar Palasi, qui avec ses projets 
de rentabilisation de l'ensei- 

gnement remplaça Lora Tamayo, démis- 
sionné. L'université avait alors été trans- 
formée, selon un article de Torcuato Luca 
de Tena publié dans la revue ABC à la mi- 
mars, en "Ecole des mauvais-arts" et en 
un lieu de "divertissements, de révoltes et 
de charivari". 

Pour pouvoir rentabiliser. il fallait 
d'abord pacifier. mais le jour même de la 
nomination de Villar, le 14 avril. la po- 
lice délogea les étudiants de l'université 
de Santiago, ce qui provoqua des mobili- 
sations dans ce district jusqu'à la veille du 
jour des examens. Les universités de 
Madrid et de Valence avaient été fermées 
pour une durée indéterminée des le 27 fé- 
vrier et à la fin avril il se produisit. à 
Madrid. des affrontements durs entre les 
fascistes de Défense universitaire et les 
étudiants en Droit. 

Le 30 avril des milliers d'étudiants se 
joignirent aux rassemblements convoqués 
par les syndicats des Commissions ou- 
vrières (CCOO) dans les principales vil- 
les. Le ler mai plusieurs centaines de mi- 
litants, organisés en commandos. inter- 
rompirent la circulation des principales 
artères de Madrid et de Barcelone, avec des 
barricades et des cocktails Molotov. 

La réouverture de l'université de Ma- 
drid eut lieu, après celle de Valence. le 14 
mai. Ce jour-la s'est tenue une assemblée 
du district qui s'est terminée en manifesta- 
tion de plus de 5 000 étudiants pour pro- 
tester contre la fermeture passée et exiger 
l'annulation des ~rocédures d'exclusion en 
cours. Cela provoqua une sortie intempes- 
tive de l'ex~losif Carrero Blanco aui auali- 

vriers de l'usine Pegaso en lutte depuis 
mars. Les bulletins édités au cours de ce 
mois-là par les Départements d'infor- 
mation du Syndicat démocratique des étu- 
diants (SDEU), wmme celui de Madrid. et 
celui de la Faculté des Sciences politiques 
et économiques - fer de lance du mouve- 
ment - étaient consacrés aux suiets les 
plus divers : rapport sur la situation éco- 
nomiaue. dossier de documents des Com- . . 
missions ouvrières avec présentation des 
différentes lianes ~olitiaues (celle des 
métallos de hhid;des jeunes d e  Barce- 
lone). le texte du Mouvement du 22 mars 
français intitulé "Pourquoi luttons-nous ? 
Les raisons d'une révolte", ou un écrit du 
guérillero colombien Camillo Torres. 

Le chanteur Raimon donna un récital à 
l'école des Sciences économiques de Ma- 
drid le 18 mai. qui se termina en une ma- 
nifestation massive jusqu'au centre de la 
ville. dans laquelle des milliers d'6tu- 
diants reprenaient en chœur les cris de 
"Amnistie et liberté". "Les etudiants avec 
les ouvriers, la police avec les bon- 
quiers", ou l'utopique "Les Commissions 
ou pouvoir", sans compter le déjà tradi- 
tionnel "Une seule solution : Io Revolu- 
fion". La voiture de la princesse Sophie et 
ses gardes du corps furent bloqués, par 
hasard. par des centaines d'étudiants qui 
s'affrontèrent pendant trois heures la 
police. formant des barricades dans les 
quartiers limitrophes de la Cité universi- 
taire et sur la route de La Corogne. 

Une année décisive 

C'est ainsi que s'est terminée une an- 
née universitaire qui avait commencé par 
la tenue générale d'élections libres con- 
voquées par le Syndicat démocratiq :, im- 
posees par les étudiants et tolérées par des 
autorités académiques débordées. Ces der- 

I I 

l'agitation se sont généralisées dans les 
autres districts et les uns se solidarisèrent 
avec les autres, selon l'accord des repré- 
sentants des universités rkunies à Barce- 
lone le 23 mars 1965 (2). En décembre 
1967 ont été exclus, entre autres, tous les 
représentants élus des étudiants en Scien- 
ces politiques et économiques de Madrid, 
et en janvier 1968 cette faculté fut fermée 
et ses élèves sanctionnés avec perte de 
l'inscription. 

La police sur les campus 

Les étudiants répondirent par des as- 
semblées et des affrontements avec la po- 
lice lors des manifestations qui eurent lieu 
à Madrid. Barcelone, Séville, Oviedo. 
Santiago. Malaga, Valence et Valladolid 
et qui accueillirent dans leurs réunions les 
représentants étudiants de Madrid qui ex- 
pliquaient leur situation. A la fin du mois 
de janvier, 39 exclusions supplémentaires 
ont été prononcées en Sciences et Philo- 
sophie à Madrid, 137 à Barcelone. une 
bonne partie d'entre elles dans les écoles 
techniques. et la Faculté de philosophie de 
Madrid fut fermée. Le 26 février eut lieu la 
VIe et dernière Réunion de coordination 
préparatoire (RCP) (3) du Congrès natio- 
nal des étudiants à Séville. Déclarée illé- 
gale. plusieurs participants furent détenus. 
ce qui provoqua de nouvelles manifesta- 
tions dans plusieurs districts universitai- 
res et la fermeture indéfinie. le 27. des 
universités de Madrid et de Valence. 

%cd;. ~ * ~ i d o l i d .  Zlngmc, Baralone U Madnd ir- 
t ivùmi  qui. d'un commun açcmd. d&la-t : "Devml 
" ïnonr t r  ."alla ousur.  rl.rerriu. o n i e  rnnrrr . . .~ ~~. ..~.~~. ~C ~~-~ - r ~~~ ~~ ~~ - 

t;. i ~ .  6hialmt. ar tqorniinnr ~ ' ~ ~ ~ , - h i . t ~ . ~  I nières avaient réaei en fermant le 26 no- I nÿna>n.ouidi<oictrt~t.row ~ ~ ~ ~ u r ~ ~ ~ ~ . ~ ~ n < i -  
&." .-" -- a." -r-u 

de drogues et d'athées". 
Pendant le mois de mai, y compris 

dans les universités fermées. les étudiants 

vembre 1967 le   ire au de représentation 
des élèves en Sciences de Madrid. provo- 
quant des grèves et des manifestations 

, . 
d l r r m n t c o m  comernLt." 

3) R&nim de coordination pdpritoiic (RC4. Dç 
1%711968. di dcscrrCunimsonim iisupairp+$rrr 
l. ~amdui i t i rn  inmrdisuicr du movvcmmt éwdirnt or- ~~ ~~~ ~~~ ~ ~~~~ ~ ~~ ~ ~ ~~ ~ 

suivaient avec attention fa révolte en 1 dans !out le district pendant le reste du 
France ou se solidarisaient avec les ou- premier trimestre. La répression et 
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Le même jour a 6 6  créé par décret du 
Conseil des ministres, la Police universi- 
taire. sous le commandement thtonque 
des doyens, ce qui a signir~é l'installation 
de forces de police sur les campus pendent 
plusieurs années et a transformé l'univer- 
sité. selon la protestation signée p u  les 
professeurs qui s'opposaient A cette me- 
sure "en un conunissari<rt, en train & se 
transfomer en une caserne". On nomma 
un juge spécial pour les "délits étudiants". 
qui vint complétez l'action du Tribunai 
d'ordre public. 

Fin d'une - période . ... 

Le 6 mars, l'université de Séville fut 
fermée, ce qui donna lieu A ded mmifesta- 
tions A Saragosse, Bilbao. ürenr.de. Pam- 
pelune, Santiago et Barcelone. C i  facul- 
tés furent nettoyées par la police à Ma- 
drid. oh. malgré la fermenut. l'activité 
syndicale continuait. Les Départements 
d'information continuaient A Miter des 
tracts et des bulletins ; on essayait de 
nouvelles formes de lutte, comme les "sit- 
in" en Droit. On voulait réaliser des 
"cours parall&1esw dans ceaaines facultés 
qui finirent par se convertirent en wordi- 
nation du mouvement et en tribunes poli- 
tiques de lutte contre l'idéologie académi- 
que en vigueur. L'activité de solidarité 
avec le Vietnam continuait avec Cuba ou 
avec les ouvriers de Standard et Pegaso et 
on répondait au message libéral n h -  
cwitaliste de Smtan-Schreiber (auteur du 
D& américain). qui ne réussit pas à tenir 
une conférence A la faculté de Droit. boy- 
cottée par les étudiants. toujours p l i  r&- 
calisés A oartir de Inir anti-franauisme 
initial, et qui criaient tous ensemble "A 
bas I'Europe des nwnupolw. Vive mur& 
pe srniafiste". Et puis vint le mois de 
mai. 

Ouelaue chose avait chaneé dans les 
profOndeM du mouvement etudiant durant 
l'annbe 1967-1968. Divmes forces wli- 
tiques et secteurs étudiants îrès lag& se 
détachèrent du projet de syndicats 6tu- 
dimts libres et du Congrès national des 
etudiants c'est pourquoi les élections des 
SDEU. au début de l'année universitaire 

1968-69 furent un échec. Les étudiants 
d'avant-garde regardaient vers d'autres 
formes d'organisation et d'autres objectifs - 
politiques. 

On organisa les "procCs critiques" de 
quelques professeins et de lm assigne- 
ment, quelques chaires himit "occupées" 
Dar des étudiants et la wlitiaue de 
kaetion exemplaire" co&enFa -à l'in- 
térieur et A l'extérieur de ïunivcrsité. Ce 
fut la fin des Syndicats dchouatiques. Le 
ler ddccmbre. des imontements massifs 
se- rodub-- tii & -..= à~Màdna 
avec des banicades face à la police. 

Le 17 janvier 1969 le r&torat fut as- 
siilli par les bmdiams-à Barcelone. le fa 
prit A un b5timent et un buste de Pranco 
fut brisé. C'est le 20 que fut assassiné par 
la wlice wlitiaue. 18 BPS. au murs d'un 
co;itrô~e. 'le cinirade Enrique Ruano. 
membre du PLP (4) n militant du mouve- 
ment Ctudiant. La police employa la 
même méthode que celle qu'elle avait util- 
sée deux ans aÜparavarÜ avec l'étudiant 
valencien Rafael G u i j m  : la défenwtra- 
tion. Une grève génerale de toutes les uni- 
versités fut décrétée. Le 24 janvier. le 
gouvernement déclara l'état d'urgence sur 
tout le territoire de 1'Etat espagnol. eten- 
dafit la mesure adoptée des mois aupara- 
vant au Guipuma (5). 

La répression 

ie déportations de membres de l'op- 
position. la dhtention & plus de 500 ou- 
vriers et étudiants (230 d'eni~e eux mis A 
la disposition de la justice), la fennenue 
de plusieurs maisons d'édition. des cen- 
taines de oerauisitions A domicile avaient . . 
pour objectif de porta un coup au mouve- 
ment ouvrier des Commissions ouvrihes, 
de destructurer Ic mouvement Ctudiant qui 
jouait un d l e  d'avant-garde dans la lutte 
pour les libertés démocratiques. et per- 
mettre la continuation iastitutiomelle de 
la dictature ap& la mort de Franco. 

La phase de libéralisation du régime 
etait tennin&. Les menaces de Carrero 
~ l a n c o  s'étaient réalisées. Le mouvement 
ouvrier. dineé par le Parti communiste es- 
pagnoldét&t pas prépare A ce change- 

ment politique, d'autant plus qua ses dm- 
geanis l'ivaient éduqué A l'utilisation des 
marges de' cette libéralisation. A lui faire 
confiance. Le mouvement étudiant A lui 
seui n'était pas capable de porta tout le 
poids de la lutte pour les libert6s. parce 
que son rôle social avait des limites h i -  
dentes, et de pius. une p d e  de ce mowe- 
ment continuait A subir I'influeme. bien 
que de façon atténuée, des réformistes. 

La création d'organisations étudiantes 
clandestines A partir de 1963 et la tenue 
des Semaines de la rémvation universi- 
taire (1964) avaient ouvert le chemin. 
avec l'oreanisation de la Remière assem- ~~ ~~ - ~~ 

blée lib; des étudiants de Barcelone. la 
N e  Assemblée libre et la Semaine mur la 
Paix de Madrid en 1965. au syndicalisme 
étudiant libre. Derrière l'écroulement du 
Syndicat émdiant (SEU) et le rejet de la 
manœuvre gouvernementale des APE (6). 
hit mis sur pied le Syndicat démocratique 
des étudiants de Barcelone, oh auparavant 
des élections libres avaient eu lieu. 

L'ancien 

Le SDEUB se réunit au couyent-des 
Caoucins de S&a. le 9 mars 1965. et 
c'est là que se dessinèrent. après une dis- 
cussion ouvelte préalable A laquelle parti- 

, cipérent des mfllicrs d'étudia&. 1;s li- 
anes maîtresses d'un syndicalisme uni- - 
taire. non clandestin, qui se transfomm en 
plate-forme d'expression des courants po- 
litiques existant et qui arracha des con- 
quêtes partielles sous le rCgime franquiste 
d a n i  la &iode 1965-1969. 
= Les &entions de coordination A 
l'échelle de l'Etat, A partir de la première 
RCP A Valence. dont la répression avait 
provoqué la première grève générale €tu- 
diante sous la dictature. et la création du 
SDEUM, A Madrid, le 26 avril 1967 ou- 
vrirent le chemin A l'extension des SDEU. 
Sur ce chemin, la répression s'est exercCe 
sur des professeurs (expulsion de l'univer- 
sité de Tiemo Galvan et d'Aranguren et de 
trois auires professeurs madrilènes ; ex- 
pulsion de Sacristan et de 68 autres en- 
seignants A Barcelone) et sur les étudiants 
(avec des procès devant le Tribunal dqordre 
public de représentants catalans et ma- 
drilènes). 

La réforme démoc~atique de l'univer- 
sité, le syndicalisme libre préparant un 
congrès général. l'amnistie de toutes les 
personnes sanctionnées, la liberth d'en- 
seigner et de dire étaient les revendica- 
tions démocratiques d%i mouvement étu- 
diant, toujours trés centré sur les change- 
ments A l'université. bien que conscient de 
la k s i t é  de la liberté dans tous les do- 

4) F m 1  do l ibhtim ppiliirc. mguriutim 
d'utrCmc-pnchc qui a repu& p h n t  une. #ide, 
un nmbm im-t &ditmu -titi-. 

5) L'&si d'qenso fut dk i ( r6  1. mite de 
i ' & t i a a p n E ï A d u h e f ~ & L B ~ ~ & p  
li-m)dehpd.&.p"" 

Q S-t apipd olunivoniuiro (SEU). 
, i m f & i ~ h * U ~ o b ÿ 8 ~  
dm6'. L!A..Od.tio. p f ~ l i r n c l l o  du tudimu 
0. qmi Id a&. do car te vie, ht rej& p r  la4 
( m d i u q r < p l l l U & I ~ ~ ~ ~ ~ l h Q ~  sr 
u.- 
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maines. m u  wo~donné P l'échelle natio- I diants et les ouvriaa. et surtout A vartir de I disnitait an PCE la direction du mouve- 
l'état d'urgence de 1969. a aidé A &l~rer ment &an< Mai6 tout m i  6 vient pas nale m& solidaire. Barcelone et Madrid. 1 

, , , les deux man& centfes. alternaient wm- la non viabilité des SDEU. Mais la r h e s -  1 nier . -  I ' imce  du mai francais qui avait 
me poing culmbqts & la mobilisation 
aui réussit P faire clusisi  le rmport des 
forces en fave& d s  , . ,~ ~ ~ ~ a n t s - ' ~ n d a n t  
trois ans. ~. ... 
: Au cours, de ces m&m &&S. il fut 
imposé. P , l'htérieut établissements 
d'enseign,&ent un oayin "dou$le pou- 
voir" oudes "aires ~~~ COrrjoncN- 
relles qui permiren~?$~~olution idéolo- 
gique 2t politique de larges secteurs .des 
étudiants dans un  sus wntinu de sa- 
dicJieaW A :&e&uT-aope ytiuit6 
syndicale et- leur- expéniences .dans .les 
mo@lisp&wi W p @ r y q @ v i : ,  , 
tcS CulWpqS.ipnat -&y 'Wm; - 
pris sur le plan 'acad6mique dans 
lesq*llw.% .shMg~fjpcca& &W. - 
id& &tait ) a l p a b l ~ ; ~ ~  ,mo&rqt un 
m i l i e ~ ' ~ d i a n t  toujours plus critique 
empêchant QUC soii ni& la foncti-on 
sociale de l'universitb wmme "fabri- 
que d'exploiteurs". , . 

A partir d'un moment de son évo- 
lution, b.m,ouvmimt étudia15 B tra- 
vers & larges débats tuemes,., Jier- 
chait de façon cqsmpte .l'unité bac- 
th avec le m y e m e n t  ouvrier. tel 
pu'u s e . ~ ~ ~ t @ t  j-s de 
lutt~appe16es, par ler Commissions 
ouvr iè r~  h Madrid I F  2 7  janvier et 
27,o~tobrc ;l9U . : . . . . '  . 
. .Plut. W. l'unit6 d'iah** . . 

tra LisufuEpt? q un luge.~teur des 
étudianrs: commaiça B se poser la 
qvesuon de 4'alli& ~n t r c  les deux 
mouvanmu wsdY obkctüsl  Ion8 
terme. L'orientation de la m a i d  du 
.I.i.cment.~tu+l& Sc'* 
dans une conviction croissante de la 
&essité # la l* révolutionnaire 
non suictement ami-répressive et dé- 
moor@tique,, tella qu'on la proposait 
sous une forme pédante et  élémen- 
taire, qais très claire dans la revue 
"Action universitaire" (7) dans son 
m m h  du 15 mai 1968 : ''Le mouve- 
m a l  universitaire. a partir des con- 
tradictions spCcifiues de I'étudiani 
dans la sbcikC d<uu laquclk i l  vli, à 
oartir de la l m  oour ses obiectifs. en 
in arrivd d des revekickions 
qui dépuseni k cadre de l'universil& beur- . . 
guise, à soumetbe à une critique radicale 
fouie la sirucIure de la sociélê capiralisle" 
(...) "Mau ce nOsrqut si la Iwtr >tudiante 
est incluse dam une luue beaucoup p l w  
vaste pour de8 objectifs de la clasae ou- 
vripre, qu'il pourra se produire une R m -  
formation radicale de ]a qcidtd bour- 
geoise.* 

Le nouveau 

Aprb mai rien ne fut wmme avant. 
On a parlé de l'influence des événements 
de France, mai6 pendant I ' d e  universi- 
taire 1967-68 s'étaient accumulés de 
nombreux facteurs autoditonas-qui dyna- 
mitèrent. le uoiet strictement démoera- 
tiquede 196s - 

La réprIssion en 1968 contre las étu- 

sion B elle seule n'explique pas le >hé- 
nomène de leur disparition. Le projet 
étudiant de 1965. de Réforme démocra- 
tique de l'université perdait du m,ain au 
sein des syndicats eux-mêmes @.des 'W 
d'ordre comme "Université po@dairsN.. 
"Autogestion", et un discours.de p1w.m'' 
plus anfi-capitaliste avaient fait leur Uou 
panni les étudiants et allaient chmg& le 
contemi du programme de revendica@ms.. ' 

La dénomination même de .Con&- 
national des étudiants s'était transfomi& 
en celle de Congrès général des étudiants, 

l i ,  . . - 
pe&iis & &asq& l a  politique réfor- 
miste des PC et qui créa des illusions uto- 
piques sur le rôle dans la société de la 

. révolte él!Idisnte,,+u en partant d'une rés, 
li~@aiiaiicXhspoIsit~es cbpéquences et ses ~~possi"li&~. <.: .,. . ... 

. . , . i .  

Un tournant 
, 

. . . ,  ' 1 
~ . ,  . . 

Les:&++ .UV& lasitua& k&- 
+sa -6Loigmieht la pojsibiiité d'une ré- 
pétition ici du même phénomène. Et pas 
seulement parce qu'existait ici une dicta- 

ture, militaire et que lit-by on wm- 
'balmi ei-ptgsant les libèrtés: Les 
120 000 6tudisnu qui wmposaia$ 
la population universitaire de ce 
côté-ci des Pyrénees n'avaient pas 
seulunmt un poids numérique absolu 
.et relhit moindre dans la société 
w m w é  A h.réalité d'autxes pays (8); - .  . .  
m.& é t k t  donné la ~p tu re ,  ngen-  
drée par la guerre civile. il n'y avait. 
pas de lien avec ?cs putis et la tradi- 
tion marxiste. L'autarcie culturelle 

F* 
- a répfështi 

L 
' 

rendait dificile l'accès P la littérature 
wlitiaue rkfioIuti6dhaire. ToUt'Eelà 

£ruif de I'avaneCe des idées nationalitaires 
dans la jnma~se basque et catalane et dlui 
vague sentiment de solidarité des Ctu- 
dianta madrilénes oui ornaniserent un 
Festival-rencontre &s na~onalités iM- 
riaues. A Barcelade. la crise du snidica- 
&e "elassique" apparut déjP en i967-68 
avec des divisions ~mfondes au sein du 
SDEUB qui la para&érmf A Madrid la 
b t i o n  du SDEUM ne participa pas P la 
Vie RCP de Séville. la qualifiant de mon- 
tdge bureaucratique en marge de la souve- 
raineté des assembks. 

Pendant les années 1968 et 1969 de 
nouveaux partis politiques apparurent 
avec une base importants chez les étu- 
diants qui se situaient i la gauche du réfor- 
misme, wmme le PCE 0. ensuite le Fï, 
Bandera Roia. 1'0RT. etc. et un tournant - .  
profoiid w m m q a i t  v a s  le marxisme ré- 
volutionnain su sein du FLP. groupe qui 

produigit une capacité moindre de 
critique globalisante, . ~ e  r 6 f l ~ i o n  
plus pauvre et plus limitée. 

.M.isniaou~,fK.it siu lisai- 
tion, le fait que la~clssse ouw&e,i& 
la diffemice de la France n'a*i Oas 

en 19.62 kt qiic w&e en.Erance, il 
n'y avgt-.+ de direction,politique 
lui permeunnt de se mettre h latête .& - .. . 

mocra~ueÏ&ale  
ouvgte par les étu$ants (9). 

Ni l ' a u t ~ i e ,  la répression. ni 
le retard politique dans. la prise de 
'cq&scienc.e r6~oJutionnsire de la 
classe ouvriérl n'empêchérent que 
d'amples wu+es de jeunes étudiants 
et d'ouvriers. de toutes les régions de 
l 'Eu espagmi, dégofités d e  la dicta- 
ture. de l'oppression nationale, de 
l'exoloitation et de la rémession. ne 
respirent les vents nouveaux que 

souflairnt la Révolution cultureiie en Chi- 
ne. la guérilla latino-américaine. Le Viet- 
nam. les révoltes étudiantes. de Mexique. 
Beriii Rome et surtout les barricadk de 
Paris. rn 
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EN OCTOBRE 1956, un grand 
mouvement de masse, dont 
la colonne vertebrale etaient 
les conseils ouvriers et la 
jeunesse &tudiante, amenait 
Wladyslaw Gomulka à la tete 
du parti communiste polonais, 
le POUP. La nouvelle équipe 
bureaucratique au pouvoir 
devait d6manteler 
rapidement les conquêtes les 
plus avanc6es de cet Octobre 
polonais, comme le 
nommaient ses acteurs. 
Arthur WILKINS 

D iX ANNEES PLUS TARD. le dy- 
namisme initial du régime est 
épuisé. le développement éco- 
nomique s'essouffle, le niveau 

de vie des masses baisse. Le spectre de la 
crise socio-économique apparaît. Il n'est 
jusqu'h I'ombre des conquêtes d'octobre 
qui ne soit effaçée. Le régime devient 
chaque jour plus rigide. Les derniers élé- 
ments "libéraux" sont éliminés. Sous pré- 
texte de lutte contre le "révisionnisme", 
le contrôle idéologique sur le culture et la 
science devient insupportable. Des wn- 
seils ouvriers. il ne reste que le nom. La 
bureaucratie tend B se décomposer en frao 
tions rivales. Les échos de la scission du 
"mouvement communiste international". 
de la révolution cubaine. de la guerre de 
libération du peuple vietnamien, se heur- 
tent aux carcans idéologiques. 

Opposition de gauche 
à I'universit6 

Autour de Jacek Kuron et Karol 
Modzelevski. apparaît une opposition de 
gauche B l'université de Varsovie. En mars 
1965. ses animateurs lancent la fameuse 
Lettre ouverte au POUP. dans laquelle ils 
avancent un programme de révolution an- 
ti-bureaucratique et & démocratie socia- 
liste des conseils ouvriers. Bien qu'ils 
soient défendus par les intellecmels les 
plus éminents, ils sont condamnés & la 
prison. Mais leurs jeunes camarades. que 
la bureaucratie appelera ensuite les "wm- 
mandos", continuent d'agir. Ils organisent 
B l'universite un debat sur le bilan 
d'octobre 1956. Pendant ce débat, l'un des 
plus prestigieux intellectuels de la généra- 

tion militante de 56, le pmfesseur Leszek 
Kolakowski. démontre que le régime de 
Gomulka a trahi les idéaux de l'octobre 
polonais. Il est expulsé du POUP. Beau- 
coup d'intellectuels du POUP protestent 
contre son expulsion. L'opposition de 
gauche h l'université de Varsovie s'am- 
plifie. Aux "commandos". viennent 
s'ajouter quelques groupes politiques atti- 
rés par le "modèle yougoslave" ou vers 
les positions du PC italien. En juin 1967. 
corncidant avec la "guerre des Six jours" 
enue les Etats arabes et Israël et s'adres- 
sant au congrès des syndicats. Oomulka 
dénonce l'exisraicc d'une "cinqriütne co- 
lonne sioniste" en Pologne. Même si la 
p h m e w n C ï K n i n e e ~ l a v a n $ a & -  
i b & s o n d i s e o i r n . d L . ~ p c r ~ n b ~  
de la bureau~ntic s'en anparcnt imml 

~ - 

diatement . , . 

~o~JfBdllsaUileuÜuTeIIe 

ocpuis ~ & , I P ~ L  IC Théâtre na- 
tional de Varsovie e t c  h,.Aïeux, 
pièce drBrrrntique~'&e~puis$àRtete'dénon- 
ciation des régimes daspotiques. Cette 
pièce fut écrite au début du we siècle par 
le grand poéte polonais A d q  Mickie- 
wicz. Ce spectacle se hansïwne immé- 
diatement en événement cu1Nrel de pre- 
miére importance. La dénonciation du 
tsarisme faite par Mickiewicz re-pit les 
applaudissements fr6nétiqws du public. 
Pour Gomulka et sea acolytes. il ne fait 
par de doute qu'il s'agit lh d'une manifesta- 
tion anti-soviétique. Ils interdisent la 
poursuite du spectacle. Cette décision 
produit un choc. Le 30 janvier 1968. 
après la dernière représentation, les étu- 
diants protestent devant le monument B 
Mickiewicz. contre cette grossiére at- 
teinte & la culture nationale. Plusieurs 
d'entre eux sont arrêtés, parmi lesquels 
Adam Michnik et Henryk Szlajfer. mili- 
tants du p u p e  politique dirigé par Kuron 
et Modzelewski. 

Le 16 février. 3 000 étudiants en- 
voient une lettre & la Diète, le parlement 
polonais. dans laquelie ils exigent que 
Les Aïew soit de nouveau représentée. Le 
29 février. la section de Varsovie de 
l'Union des écrivains proteste contre 
l'écrasement et h stérilisation de la vie 
culturelle. Le 4 mars. le ministre de 
Enseignement supérieur ordonne d'ex- 
pulser Michnik et Szlajfer de l'Université. 
Cette décision provoque une brusque mon- 

tée de la tension politique B l'Université 
de Varsovie. 

Les "commandos", réunis dans l'ap- 
partement & Ku% décident d'appeler les 
émdiants A un meeting de protestation le 8 
mars. Ce jour-ià, des milliers d'emdiants 
défilent pacifiquement sur la place de 
l'université. en défense de Michnik et 
Szlajfer. et en revendiquant les libertés dé- 
mocratiques. Dïmportantes forces de po- 
lice entourent les émdiants. A l'annonce 
qu'une délegation des protestataires sera 
reçue par les autorités universitaires. le 
meeting se termine en chantant l'interna- 
tionale et la foule commence & se disper- 
ser. C'est B ce moment que la police. ren- 
forcée par les unités anti-émeutes des 
ZOMOS, intervient bmtalement. Beau- 
coup d'émdiants sont frappés jusque& 
l'évanouissement ; ceux qui fuient sont 
poursuivis dans les rues de la ville. Une 
vague d'arrestation s'abat. Kuron et 
Modzelewski sont parmi les premiers 
arrêtés. 

Apparition 
des comités de grBve 

Le samedi 9 mars. les etudiants de 
1'Ecole polytechnique de Varsovie se r e  
bellent. Après un meeting. ils descendent 
massivement dans la rue pour protester 
contre la version mensongère des événe- 
ments de la veille. donnée par les medias. 
Ils scandent "La presse ment". "Il n'y a 
pas de pain saru 1iberrL". "Les ouvriers 
avec MU". Ils entonnent I?iymne natio- 
nal et Ilntemationale. Aprés un dur af- 
frontement avec la police, ils se retran- 
chent dans l'Ecole oh. annés d'extincteurs. 
ils repoussent les assauts policiers. A par- 
tir du lundi. dans un acte instinctif de soli- 
darité avec ses camarades & Varsovie, la 
jeunesse émdiante se soulève dans toutes 
les villes universitaires du pays. Les mee- 
tings se transfoment en grèves avec oc- 
cupation des facultés. Des comités de 
grève et des conseils de délégués Ctudiants 
sont élus. A Varsovie. Cracovie. Gdnnsk. 
Poman et autres villes. les affrontements 



de nie sont uèa violen& et parfois. des 
groupes de jnuies ouvriers en sont partie 
prenante. Mais. en règle générale. la 
claske OU& reste paskive. Une dél6ga- 
tion étudiante. envoyée A l'aciérie de 
Nowa-Huta. ne parvient pas A obtenir la 
mlidarité des ouvriers. Dans les usines, la 
bu-& nonite les ouvrier*. pour les 
"&erves volontains" de la p h  ct au- 
tres "milices". afin & rçprimar les CN- 
diants. Certains pdcipent  A la Icpres- 
sion d 'mas  dédemat auand ils se rm- 
dent compte pouquoi on Ics a mobüi~és. 
Facc h la bibliothhue universitaire de 
Lodz. la "milice ou&e" aitome les &II- 
diants, emcëchant ainsi la police d'atta- 
qua. D& les milieux indlecmcls. la 
solidarité avec les Ctudiants cst uèa M e .  
A laDiéte, mil le oups catholiieinde 
pwidmt. ZMk proteste contre ,lm répres- 
sion. Cà n'est. que le 21 m m  que la 
hiérarchie Catholique fera .%tdudre sa 
voia: . : >  . 3:. 

La révdtai se.politite npidanent. .Les 
mas= 6Ndiantes.ne protestenttpas seule- 
ment wntië la rëpmsion. mais exiguil 
guz les Pgsonnalites d o ~ r é g i m e e . r e ~ a ~  
bles de la dpwsion, .soit.ch&ik~ Wes 
ne d c n k t  pas .simpkment:.lës mes- 
songes de la presse offidélie, mai8 vaQ- 
lent une information honnête dans les 
m é d i e s ~ ; W s s . . m e n ~ p n t . . ~ ~  la 
liberté d'expr-ion,, publication, de 
réunion, de manifestation et d'associa- 
tini; ainqique ti l i w  & &ation N~N- 
relle et de recherche. sUÇntithue.. l'&o. 
lition du monopole d'informa& et de la 
M W ~  ~1cp1.blL UIes accuau lkdirec. 
tiatdajYUIPile-awaa-~*+ 
freine k développement socio-culturel du 
psys,ct.nosduit 8111 6: &momipae. El- 
l cspm*e!~*  !% fait-qu? !'*cnsc 
majgrjt-4 .&. citoyens n'a wcun pouvoir 
sur ie*. décisions &onomiq~ic~ et poli- 
tiques,. EUzs d g m t  l a  dcmocratie socia- 
liste. Eues expritnept 1eur:aoïdarité ~ v e c  
le mouvement pour les rCf- dbnom- 
tiques en Tchécoslovaquie. "La Pologne 
attend Dubcek". scandent-on dans les ma- 

Publiquement, il n'est question que de 
sionistes.- ais dans les riunions du mi- 
nistère de l'intérieur et dans le corps des 
officiers de l'Etat, comme d'ailleurs pen- 
dant les interrogatoires dans les locaux de 
la police politique, on ne se gêne plus 
pour parler ouvertement de la '~uiverie". 
et l'on mite co+ent dp"Salc. J@f'!: 
Ceux qui sont A l!&%i~v~?da.Wit$.i~.. 
séeuse campagne ant@@iita. suivis par l a  
quasi-totalité de l'appareil politique et 
idéologiques de la bureauaatie. appartien- 
nent h la fraction dite des "guériiims" du 
POUP. Cette fraction est dmgée par d'an- 
ciens combattanta de la nuérilla wnnnu- - 
niste andnazie. 

. , A .  la fi* des ."gu$deros" e6yc!e. 
g&&d Miëc.slaw Md* Svesa par 
scs ~arti iai is du titrede "commandant 16- 
g&.de la Résistance, ce qui a p de 
rapports avec la v&t& historique. Ancien 
chef de la police stalinienne de kdz, et 
mainmane-nuissam ministre de l 'intl 
rieur, pompramf de solidos, oppuis.dms 3n 
KGB -soviétique, M o c z ~  aspire au pou- 
voir suprême &. S o i t  @ " g u 4 r i l l ~ "  
rêvent de reaaurer le regime staliien.' 
mais sous mie f&e nouvelle. "patrio- 
tique", où le chauvinisme serait. la co- 
l o n ~  vatebrale de la mobilisation i&: 
logique et ~ I J  duüûle sm. lcs masses. .. 
.. . Gomulkq~querles "gddlerol". se pré- 
p.ront B 4ümllicr dsririla s a n g l m r a . 1 ~  
de ~ ~ ~ , ~ r é ~ ~ r q i ~ t  le-but de 
cette v & m h . - & t e n a  de 8'- 
ser A ce qu'il nomme lui-même en H v é  
:Io C ~ Q ~ S Z  a u  Jufs". En awil celui qui 
lui maitpeanis.ca.l954.de prendah.& 
~ . a k w o B ~ * -  
rs B la présidence de la R+blique pour 
'>r81«ter avec la p l u  pro/onùe indigna- 
tion conire l'aventure anIisLmite IancLe 
put diverses forces obscures". 

Mais c'est le mouvemmt &tudiant qui 
dénonce le plus énergiquement le carac- 
the antiuémite de la théorie du wmplot 
sioniste et le dangex de '~ascisatwn du ri- 
gimc". tame utilisé n6quanmait dans les 
a t s  et les déclaratiais des étudiants. A 

t u e ~ l e ~ $ ~ ~ ~ & u x a ~  arrwidcréer au 
sdn & F ~ ~ S G  oi~vrihre, il oppose les 
ni@ .did$de, .%gd&it$ et daiance ou- 
vn2n et Ctlrdiante. dans la luite mur la dé- 
mocratie socialiste. Mais dans les usi- 
nes. le wntrôle de la situation demeure 
enue les mains du POUP, qui organise des 
m e d g s  f oclqan t  "Les,.ktudianIs à 
l e u r ~ : I c s , ~ C c y i v a i r d  à ' 1 ~ s  , .. $ftuWs, 

* le$ r eh IJFePrP'. 
A& deux senïainw de lutte. le mou- - - = ~  ~ 

vement étudiant est h é .  Dans ia nuit du 
23 mars. le dernier réduit - l'Ecole wlv- 
technique de Varsovie - est écrasé.'~&e 
q x  @w&-:w~tingents,de pliners @As h 
donnii l'aqt les 6tudiants renoncent h 
la déf- ~ t i y e  d. universités'et déCr&; 
teit la '% dë'f.occu@i.%~.Le 28, dans 
I'univetsité. 6nvi.m~ 2 500 enidiants se 
réunissent pour la dernière foirpour adop 
t a o n  progrenuna du mouvement. Toute la 
cons&& politique acquise pasidânt ces 
, jourk, &révolte esi in!inite dana se d m -  
: ,.où l'o&reve+&iiaue k,$roit 5 l'oggm 

nisarionApt l'activité. indépendantes des 
é~tdiants et *,tys les citayen$. la liberté 

. synaicale pow,les :gavdTeurs. i'autoges- 
tion ouvn&fè 46s %%epris+$. le w,nIôfe 
mciai perm~islirT&nOmiee~ti6nte 
et sur la planification: .I@:~épaise, la bu- 
reaucratie démembre huit facul& de l'Uni- 
vq i t é  de. Varspvie et em@enne,les-*- 
niers dirigyq étudiants qui se %iiknt 

. . a;- ~ o a c . 0 ~ b i e . .  -- ~~ . ~ 

~ ~~- 

", .:.+AL 

ia,&ssure ouvriers-~tudl&ts 
.. . 

.. b. rcpnsrien vi:~ s c  gewWiuR. avec 
ks -, kg--- &:.Yimi*ar- 
sité, les procès, les purges d'enseignants. 
de travaillaun-& la science. de la culture. 
de !a.-, des Mditions, l.%pur~es d w  
les institutions centrales de I'Etat. dans 
i'appgseil du POUP. Kuron st Modzelewski 
bpent  de la plys lourde de peine des um- 
damnes, mis ans et d m i  de prison. La 
vie miversitaire demeure miunise au wn- 
Iôle direct des apparrils bureaucratiques. 
Las emaccs de libertés qui existaient en- 

nifcstatim. La vent du Printemp & Ra- 1 I'hyst&ic d-étudiante et anti-intellac- 1 core &s ce milieu, son; supprimés. Les 
gue souMe sur les univasités occupéas. plus durement frappés sont le peu de ci- 

ioy@ juifs qui restaient q w Ï e  dans ce 
La campagne. &tls&ni& pays, après .l'Holocauste nazie.. La pers&- 

, . ! , .  . .  . . < ,  rion antisémite oblige.. prés- de 20 000 i4 b&au9tiq ne. sa faiumuie pua# F drwae eux A émigrer. En émigrant, iis se 
r6pressio;i policiére. Elle se lance h f o a  voient d&hus de leur citoyenneté polo- 
d e  une campagne, id,&logique d ' w p  naise. , . 
g w ,  Lqrévc$te - expliquehelle - est dut Le desastre est tel qu 'p  décembre 
A une eqnspiration ,des forces anti-sociy 1970, quand les travailleurs se.soul&vent 
&tes ("rhiisiowWtes, sionistes, ef tyofs, dans les villesde la Baitique, Les étudiants 
kystes") liées aux agences impériited ne s'en solidmiseront pas. Pas un seul in- 

rôle, ,$entra!, dans cette c6nspiration tellecniel démocrate ne protestera contre 
échoit au s i p h  La "wmmundos'!.~: le massacre des ouvriers de Gdynia 

Il: faudra attendre les &tes de 1976 
et Iaux5ation d u  Comité de défense des 

n o q  juifs plusieq d'mue. 9, ou lu ouwkrs (KOR), qui s'organise pour prêter 
noms juifs de leiin parents. Les jeunu une assistance monle. financi& ct juri- 
"commandos" sont également dmgb p d'que. ml; victimes de la répression, pour 

qua cette wupure entre travailleurs et in- 
Nectuels 8,'pstompe. Aprés viendront 
1980 et la n a i s s m  de Soli darité... 

. , .  
p p k d h i u m e .  La 8 mars. la "cinquié- 5mai 1988 
mp, dpinne" r voulu effacmir un wup 
d'Etit: 
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FiAl DAKAROIS 

éclate et l'w-Soudan devient un Etat dpa- 
ré sous le nom de Mali. Puis en Décembre 
1962 le Chef du gouvernement sénega- 
lais. Mamadou Dia, jugé trop nationaliste 
par le Résident Leopold S. Senghor, est 
mis à l'écart ei condamne A la prison à 
vie. 

En Mars 1963. à i'occasion des élec- 
tions législatives le Parti du Rassem- 
blement Africain (PRA) réussit d'impor- 
tants meetines en owosition B la wli- 

. ~. .. 
A cette même 6poque les mouvements ' tib. .,.i.r,. : :  . -  3 ) ~ c k v i m l i m n n i ~ u t 6 ~ & ~ h  

nationalistes des colonies portugaises. . .. ,' Ainsi; à ''Geine 4eux mois 
ceux d'Eryrhrée e4 de Rhodhie (aujourd'hui l'ind€pendance, la Fédkration du 
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tique goav&entaiè. Le pouvoir 's'in- 
quiète. emprisonne ses principaux dm- 
geants et réprime très sévhement une 
manifestation (1). 

Le 28 février 1966 alors qu'on ap 
prend la fin du au 

par un les 
diam de Dakar envahissent les ambas- 
, d e s  des E~,s-unis et de Grande- 
Bretagne. ~e pouvoir dissout les deux 
principaiea organisations d'étudiants (2). 

En Avril de la même ma. en plein 
festival des de D a b  - opéra- 
tion de prestige du "pobte-President" -. 
l'université entre en gréve. C'est sur ce 
fond de démagogie CulfuiElle que Senghor 
se permet de fermer le campus et de ren- 
voyer dans leurs pays tous les étudiam 
africains de Dakar. 

La percée de la jeunesse 
scolclli&e 

Le système scolaire sénegalais refléte 
la soumission néo-coloniale : "dictam" 
de la francophonie, &pivalence des dipl8- 
m e  avec c m x  del'anekme mëaopote. 
cursus universitaires qui passent plus ou 
moins p u  un sépw dans les univemités 
françaises. main-mise du oorps professo- 
r d  f r q a i s  sur les lycées et les facultes 
sbiegalaisea au tia de la "cmp&ation". 

L'inadeguation du système swlsin est 
total (et le reste encon auptudhui). En 
1967 le taux de réussite aux examens etait 
de 44% pour les 6tudianrs sénégalais et de 
77% pour les étudiants français de Dakar 
(3). 

L'arrogana du pouvoir est propor- 
tionnelle aux promesses d6çues de I'indé- 
p e n d l e .  La  crise politique affecte tous 
les courants qui. nt% dans le -bat wn- 
a le colonialisme, n'ont plus de stratégie 
pour la nouvelle situation. Mais dans le 
mbne temps des milliers de jeunes Série- 
galais accêdent pour la première fois à la 
scolarit6. voire à l'universitl et aux clas- 
ses supQieures des lycks. Des solidarités 
se nouent sur le campus avec les étudiants 
d ' m m  Pays africah. Beaucoup de pays 
n'ont en effet pas encore d'université : 
celie de Daksr leur owrc ses portes. 

ie mouvement étudiant de Dakar ne 
désarme pis devant les menées de Sen- 
ghor. Il se nourrit en partie d'une Usdition 

i,ny- e8 5- 
' z ) L v m n ~ ~ ~ w ~ ( ~ ~ m )  
r i'uaim génhla d a  ~aidi.nm d'~frique de 10um 

EN RVRIER 1988 la jeunesse s6négalaise et une partie 
de la population envahissaient les rues de Dakar et de quelques 
aufres villes pour dénoncer la fraude 6lectorale et réclamer le 
changement. Vingt ans plut& en mai 1968 les Mmes scènes 
se déroulaient au Sénégal. Entre ces deux évenements il Y a eu 
la crise 6conomlque et sociale, l'appauvrissement 
des campagnes, la r6pression. I'incapacité du powoir à sortir le 
pays de sa dépendance. L'opp~sition sénégalaise demeure 
toujours ttes faible, sans réel projet stratégique et surout sans 
capacité à organiser durablement la population laborieuse. 
Mais en 1988 comme en 1968 la coupe fut hop pleine pour 
que les vieilles ficelles démagogiques puissent att6nuer 
le mécontentemeiit. 
Claude GABRIEL 

B N VINGT ANS pounam bien 
des choses ont chaagé. En 
1968 la jeunesse &me 
autre indépendance nationale. 
Cela fait vingt ans maintenant 

que le néo-colonialisme modifï le pays, 
ses institutions et sa famation sociale. 
Le Sén6gal a beaucoup change même si le 
pouvoir de l'hp€ridisme e n  resté le 
même. En  ai 1968. A ~ a k a r  aussi, il y 
eut S= doute carrefour possible pow 
1'Histoire. 

Les années soixante constituèrent 
pour I'Afnque noire un pmdigieux tour- 
nant historique. Ce fut au début de cette 
decemie que la plupart des pays ac- 
cedkent à Yin-. Ce passage à la 
souveraine@. se fit cependant dans des 
conditions tout à fait spécifiques. Il 
s'agissait en partie d'un choix calculé & 
l'impérialisme, cherchant à integrer le 
plus rapidemment possible les courants 
nationalistes dans des projets ,neo-col6- 
niaux correspondant aux besoins nou- 
veaux du capitaiisme contemporain. 

Tout ceci ne se fit pas sans diffidt& 
et sans heurts. Les années soixante fwent 
celles de l'exmbation des conflits et 
non de leur résorption. C'est d'abord la 
guerre civile dans I'exCongo belge (au- 
jourd'hui ZaIre). attisée par la sécession 
katangaise fomente.. entre autres. par 
l'Union minière. Puis ce fut le début des 
r6voltes des populations du Nord-Tchad, 
n'acceptant pas I'autorit6 d'un pouvoir 
"national" mis en place au Sud, par les 
Français. Puis la sécession bidraise au 
Nigdria. soutenue par les F r q a i s  et les 
Ponugais. pour cause notamment de pd ' 
trole. 

Zimbabwe) s'orientent vers la lutte année. 
Le verbe radical et le populisme anti- 
impérialiste caractérisent les régimes de 
-ah au Ghaw de Sékou Touré en 
Guinbe, de Modibo Keita au Mali et de 
Nyerere au Tanganika (aujourd'hui 
Tanzanie). 

Bien que 1968 se situe au m u r  d'une 
p h &  de remodefage de i'csp~cë ~ c i o -  
h n ~ m i q e  anicain. la pais'% politique 
de la j- et de l'intelligentsia ndi- 
cale reste enwre très marquée par une so- 
1id"té continentale. Les Etats neo- 
coloniaux n'ont pas encore réussi à briser 
cet élan (ce qu'ils réussiront à faire par la 
s"te). 

il n'y a pas enam de mpfuiE de eonti- 
nuit6 entre les jeunes s~oleris6s de 
l'+que et la g6nCration des luttes d'é- 
mMCiPation nationale. Loque  Nkrumah 
tombe en 1966 c'est la consternation. 
L'evenniient est vécu amune une défaite 
de toute la gauche n a t i d t e  m a i n e .  

Une première ind&peidance 
:* 

Le Sbiegal qst indépesrdut le 20 juin 
1960 dans le cadre de fa FUration du 
Mali avec l'ex-Soudan français. Tout au 
long des années gui s u i v h t  Pindépm- 
dance, le pays connaîtra des crises poli- 
tiques qui illusamnt fort bien la précari- 
tC de ces régimes fraîchement mis en 
place. 

Le Sén6gal. qui passe pour ê a  l'm 
dw pays les plus stables du wnrtient, 
iféchappait pourtant.pas eux contrdc-. 
tionr de son passage ambigu A i'indé- 
pmdance. Le r6gime. comme tous scs 
semblables, se devait de puer sur un cer- 
tain registre nationaliste et se prCsenter 

lsexmes&n de la tg&,n tout m- 



Opposiiion de gauche. 
et syndicats 

nance avec 14 aise qui s6vit dors en 
France et singulièrement A Paris. Les ins- 
t i~tions sénégalaises na sont qna l'ombre 
portec du conaôls fiançais sur le pays. ie 
pouvoir y est d'autant plus faible que le 
grand nhs est lui-même m düficulte. ' 

Il n'y a pis eu Ltpu@mmt p l e r  de 
mimLtisme des L~diants sbi6gdaia de 
Dlkar wr rammt mu bvbssmmts nsib 

mbmcnt". poix :'se. &iliJcr en fq#y:de 
L'horizan 2. WO"... .Une @e &II$$? 
ride, .chcrehuit ..ls symbole. qui se 
troubl&.les esprits. Uned6mgogicr@r- 
faitemmt~patedirte.  qui comme pour 
tous I~a,nims:régimcr africainS. cherche 
ir @senter Is M i d e n t  wqune. 1i- seul in- 
temMiiira.cnra, @ -18 u lemonde des 
Blancs.. enus le peyaet le d6~ebpprnant 

?ais. toÜt au Pius un enwuragement A la hnomiquc futur. & cette rh6tmique qui 
lutte et A l'dfnnternmt & vu Le Mai fait appel aux soumissions du passé. 
dakarois n'a uns 6 6  tb écho du Mm fmn- S p i a h  an usera et m abuscn tout au 
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. . .  
- i...,..\ 

, ,. . .- - :~ .~ t ed '&s@l : i , ~  encok'ka m0- 
-. 3T~..4$?9@, @*le lien dfp le mi- 

, eu 6 ~ . ~ i e z 1 ~ 0 ~  -' ... , .&dicd. Ce 
.demb$t!est %lors ~ ipdemén tcons t i n i6  
par l'Union nationale des travailleurs s6- 

*deS.du puvoÙ.,h 1966 d6jk le 
PR& pirtl!&pposition. se sabor- 
d&&iategni t lms.  .;,;iur,;' , 

. . ., ,,F@t6.u". le quartier des affaires. ses Blancs et de la Présidence. 
L'année s'inteqwse ; le wuvre-feu 
ut d&dt&. ..dirigeants; syndicaic:etde .:mu; 

n y aura 2 500 mta t i on r .  mistesid&ps.(&). - . : .. . 
L'université est h nouveau fermée et , . . .. . . _ .  . . . , . .  . .,, ; ,,,. Port:& cet apparent wnscen- 

soi.w:.~$;.&~mq;.tamps, Le thbarn, ds sus il pourra dots f- Uer l 'UPS dans. 
swgmntrr.&-nurrs. . i .,.::.. I!ktqation& a o c i a l ~ . a u e ~ :  1e.pauo- 

.@ais par c~ntraste w l  inuroy~ble nsge du Pnti  m id i s t i  kanç,~Y .(9).:Les 

< , , : < . ,: 
. ll.mai 1980 

' , . I 

rUpS:n , 9 ) L . & ? ? W d u P S ~ . & j M b : r i n d r  
, ' , 7 .:. , ; .  " " " Y ~ b h t p a r . 4 * p P , d g Q F ! *  

tique et militaire du continent. ies diffi- 6) A i .$09uon.sp&~~ay&.ç+~I" t t~~ ~?i&'&'?~$~nanp~lr~~-.~! . ,  
cultes de son r6gime entrent en réson- d i t a h  Ud6lp(. du- l'année m 

~ - -  ~- ~~ = 
çaU : pratiquement. simultané ses deux 
mouvmenu rrowent,bvsntwüement une 
p d e .  & leur& détmnina$i0118~-~ans .les 
luttes &Volutionnairesidu tiern-mc3ukqui, 
c.,,icem@ &-eat la jeunesse atni 
caihe t mobi&& 1'wtrêmd.giuche-fian- 

~on&-dsiimr& qui sui- alln de justi- 
fier ses:props conuadiotions dcp l i t i -  
c h  mir kt dlmtallecNe1. "blàno". : 

Ses, disseltaiolls.sur in !'n@dNdeq..i 
partirdes arméer. 60. cacEierontdifficileh 
menti- capinrlatiohs davant i'instimtion 



T 
OUT LE MOIS DB.FEVRïBR 
des wmbats se poursuivent à 
Uaven le pays. Une deuxiéme 
vague d e  wmbpis miiehe. en 

. 'ma i ,  119 centres. urbains et 
bases militaires. Lors de la m i s i h a  va- 
gue. en. août~aptembre,l& fotces delibe- 
ration s'attaquent ,plus systématiquhent' 
am instal1ations américaines. Mais. c'est 
bien ,en fhmer que le gms de l'offensive 
du;T&t. 1968 s'est dCroul6. . . 

L'effoWmknti par les forces de libé- 
ration dunnt cette mmCcchmiiérc, est 
considérable..Pou?tmt devmt la missan- 

de ces dernières d6cemies. et c'est aussi 
lim des pius wmplexes. Pour les "déps" 
de 1968 et du Vietnam. comme pour les 
intelleciueis de la noeveile dmite, elle 
relève pourtant simplement du "mythe" 
révolutionnaire. voire de la crdation mé- 
diatique. Si la télévision n'avait pas Cté 
sur place. soupire un Kissinger (3). le 
cours de la guene du Vietnam aurait pu 
Bue changb. 

Pourtam tout particulièrement en ce 
cas. les médias n'ont pas mé-5 l'6véne- 
ment Ils n'ont même pas pu I'amplitïer, 
tant il &ait imooitant en lui-même. Ils 

ce de Feu américaine, vague ré;olution- l'ont simplemeni révélé, au mon& et B la 
naire reflue. Les Etars-Unis bénhficient. wnilation américaine - au pnnd dam de 
au, Sud-Vietnam. du monopole absolu de ~ash ing tm,  d'un gowernc&nt dit dé- 
l'aviation. doun avantaxe considérable en mocratiaue dont la wlitiaue é.iran&e 

le &lenchemait de I 'o f f~ ive ,  le eom- .. 
mandement et le. gouvernement. américains 
n'ont .su ni. la .pr&venir. ni en pr4voir s 
l'anipleur. Ise r6gime sud-vietnamien et d h e  
l'année seïgonnaisc font p i è b  figure.: Les 
wmbats se déroulent devant Lw . d r a s  

annement lourd, artillkie et blin&. Les 
porte-avionr.:qui croisent au large. sont 
hors d'atteinte. Un repli s'amorca La 
vwaire n'est pas enwre.pw cette &.:Ji 
Faudra sept ans' de. plu. et combien de 
pertes. pour que la r6volution l'emporte 

. , finalement . . : .; 

Aux gtats-unis. le choc k t  ' d b l e .  
Mal& les 'informations- recueillies &mt 

I de tél6vision. Les images de mon, instan- 
tanées. pénhtrent les foyers. Le mouve- 

tenait 1 sa capacité d i  me& librement A 
ses électeurs. Les médis n'ont pas in- 
vent6 l'homeut de l'agression impéria- 
liste, ils dont même probablemsnt ja- 

.mais pu l a  transmettre dans sa r6olitC 
profonde, v*. . .~ , 

.$,;,,' .=, 
.. , . , 8 "  

6 . ~ i+ . 
Un$.&trre idu$cfe.:. : .: 

+ '>* ., .. ,,.. ., . ... . ' ,  

&&& dc 1968 furw h inmbrçlateur. 
L'heure de la solidarit6 ; ~ 1 ( h l l ~ 1 ~ ~ ~ t  à jour 

. . . ' ~ .  .:, ~: . . .~ . . . ~ n -  
Dans le monde. l'heure est à la 

d& .avec le Wuole viemamimm ieu- 

L'OFF E 

nesse radicdisb '&mn&;,:& M ~ ~ C O  A 
Paris. 1'5ntervention américaine. Ls réalité 
de. la domination. impérialiste apparaît 
sahs ;fdrd. dans la m k .  en i e m  de bt te  
guerre destructrice. msssive et technolo- 
gique, contre un peuple pltllvre qui lutte - 

. . . .  . 
", ,~ . 

. , VIETNAM, 1968. Le 3 1  janvier, I0onc 
forces de libération attaquent prs 
ennemles dans toutes.les grandes ' 

dans 36 des 44 capitales de provinc 
locaux. Trois semdines'durant, on ! 

dans le sanctuaire de I'ambass 
..bccupée par un 'cornmçindo r6voli 

a@e$:l+a+ se troiivedt. p6n6r 
cette oifenslve tans piec#c$ent. Le 

':. leur .part, I'armb am6rieaine da1 
. envelguie aWur cklu:base de I 

démarcation entre. b. Sud et le Nc 
Vietnam, est conquise par .Aime0 

' jusqu'au 24 février.. Les Adricai~ 
contrble de I'anaienne. citadelle im 

les bomba 
,. , . 80 % de, cette 

.; Pierre R 

,, 

. . ,  . , 

;&@ans. alors que nous' nous:$ï%bi- 
<%i6ds en défense ds cette lutte d$&bé- 
gW exqplaire. .S. . .e "t" 

:;&Nous +ans p+ %l'époque, .&& 
- ~ i b a b l e m e n t  wp supexficie&&etlt, 
c e  qm-révelait--fe TTat 1968 quani A la 

pour son droit B I'autodktermination. La limite de la puissance américaine et quant 
résistance est hém'lque, la justice est de au potentiel uhaordinairs dquun6're*stan- 
son côté, Plus encoré, k victoire apl>lldt ce populaire. La révolutiori vietildmienne 
dorénavant possible, même si cile s'éloi-. avait dé& 8ws Iw années 502 &té de 
gm:B nouveau ewmm. Ls T3t! 11968 gal-i ceMdqui'avaient mis en échec les grm- 
vanise dans bien de s  pays: les decteurs: des puissances impérialistes. clis~iques, 
radicalises et wntestataires de la jeunes* comme la France et la Grande-Brmgne. 
sb. Un,ooup de fouet est dom16 sux.nio- La victoire.de la révolulion oubmne. en 
bilisations qui annoncent le Mai 68 1959. avait jet6.m formidable d6fi au 
frmpis..Très symptômatiquement, c'est nouveau gendaime di< monde capitaliste. 
au cri de "Ho, Ho. Ho Chi Minh - Che, les etats Unis. incapables d'inîposb leur 
Che. Guevara" que nos manifestations loi aurégime'castriste, 6rabli ku large de 
prennent le pas de wurse. leurs côw. 

Les pourparlers. de Paris commencent L.,rCvdution viemamienne et. dans 
en- Vietnamienn et Américains. Mais il les &,60; l'une des pramihes B subir 
ne s'agit enwn  que de poursuivre, ddns de plein fouet l'effort de guem cons- 
l'arène dipionïatiqùe 1'6 wmbat en cours r6vûlutionnai~ déploy6 psr W,phington 
sur le terrain politique et militaire. Les en réponse. au d4fi eubain. DsmLra la 
veritables negociations -.s'amorceront présence f iqaise .  l'intervention améri- 
quelques années plus taib Eilemdébouche- caine au Vietnam avait conunend fort 
ront sur les Accords de 1973 et lemrait -t, b'$i avant 1954. .De@@, 1961. les 
des f~&:a&icaines du Viemni. c,onaeillers ab&iFrinr ' nienaknt leur 

L'offkn6ive. du T$t'&t lùii ses très "guerre spéciale". Mais c'est en 1965 que 
grands 6vénWients politiques . . .  et mili.caired l'estai+ m i  am&icaine connience 

.. , ~ . . ,  , . 



véritablement avec l'engagement total des 
forces aériennes sur le thCâtre de guerre 
indochinois et le débwquemmt, au Sud- 
Vietnam. d'un cozp expéditionnaire qui 
attejnt rapidement 550 000 hommes. , 

Avec tous les moyens dont il 
Washington engage au Vie- une véri- 
table partie de bras de fer. ï i  s'agit avant 
tout de retablir la crédibilitk de La puis- 
sance américaine. douloureusement mise à 
mal par la lamentable expédition de la 
Baie des cochons. B Cuba en 1961. Au fil 

'NAM 

comadiction avec les besoins de l'6umo- 
mie, d o n  que s'annoncent la crise du dol- 
lar et la fh de la #riode d'expansion. i e s  
miiiew d'affaires s'inquiknt La concen- 
nation des effons militaires au Vietnam 
met en cause le déploiement mondial des 
forces amBricaitw - de l'Europe au Mo- 
yen-Orient, de l'Oc6an indien au Pacifique 
Nord - et hine, faute de moyens frnan- 
ciers, la modernisation des m e s .  Quand 
la Corée du Nord arraisonne un navire 
esoion américain. Washineton ne oeut 

Une partie de bras de fer 

L'&hm commence au Viempm même. 
. . M W  I r  ,saviré dm PYB~. mg@, sux 

; ... for+s,, . pci$nIdres, la mach& ,& $LI+$ 
.w&icpinpne piuviht ppir'k tuha IWS- 
il. * . .  iive du Tet (1) commence. Les  . s a ~ . & . l i a , + i s ~ e  ,; 

que simultanément les positioq . .; ,, Id un;,mvm 
illes de la moiti6 sud du pays (2);:"- .: -----fa* 
1, ainsi que dans 64 autres centres ,ez :. . ci4 du fiaYs. &d6q,psf..$i*i&. v: 
! bat au cœur de Saïgon, jusqur. ' n i e  Id ie.sir@ .,,- daiidi'. 
ide américaine, partiellement ., - , - 'i <MreZ.ë%~@:mabilité: En& d ~ g a p ~ a u x  
ionnaire.les supeur6.et les for* . , no!@+? wnditiom mot 'pOt~ni&.@, ,lem&.m wmb ügnq & C , ~ T ; . , . . ~  ~ yrwmbat  prolongé. Elle garde 1 1 ~  - - +Ne sfmtegique, reprend rC@- forces r6gulidres ,engagent, p&rF-.. 

l,initiative tacMW - et ce, sur les s un combat .ffontql de grande:?:,, politiwe, militaire, et bienfit diploma-~ 

.ille symbole. . ~ : 
proteger le corps expéditionnaire et l'ar- 

_ J  , , mée saïgonnsise, réduire des pertes poli- 
>USSET . tiquement insupportables. tout en assu- 

. .::..? rant le m ô l e  du territoire au risque de , ,. 
- , :,,; S'QWI aux coups de l'ennhi. L'méq 

ma-révolqtionnaire se retrouye en pas- 
tu+ statiquci Lc g o u v m  addiuêb. 

, d@ênd de plus en plus dime aehnolo~ie- 
i lourdé .et d'un régime corrompu, qu'il 

Et jgui reste plus préoccupé dorasp~. , . 
intestines que de la 

contre le c o W r  
porte B bout de bras 

un effort de guerre de plus en plus cofiteox 
et une &nomie sud-viemunienne de plus 
en olus artificielle. Cercle v i c i a  Il n'v 
a de victoire politique possible face i 
la révolution. dans de telles conditims. 
C'est l'impasse. 

La "vietnamisation' 

I Unis. Lcs politiciens s'affolent. 
Or. la politique de "viemamisation" de 

la guerre, qui vise apr& 1968 B remplacer 
les mom américains par des morts vietna- 
miens, exige des investissements mat& 
rials massifs. De nouveau. le cercle 
vipi x , . 

. . ?.f$udra encore plusieurs années pour 
qd':l!<vidence s'impose à Washington : il 

;'faji.$%gocier, en espérant encore eviter la da*; mais en wçhant &jà que la vic- 
~ e . € i s t  impossible.-C'est~bel et b imle  
Têt 1958 qui commence à rev6ler cette 

: $ o ~ r 6 a t i t e  : ies limites des ressources 
dt pi@ puissant des impérialismes - et 

, , ~ ~ r t a n c e  des ressources dont peut 
?.l&i&Wer une 16sistançe 1 la fois popu- 

nstim$k.. V M e  v&& cem, 
&iîqu'il fallait réactualiser. Ce sont les ,, . - ., 
geupIés dlndochine qui ont dû et su as&- 
he.+naiktte d@onpuati$n k~l'heure ob la 

$aipu Blanche vaulait;*opos.a 1 a P . a ~  Anicr;i~ana au monde entier. Ils ont paye. . . 
'Po.'@ . faire, un prixn5s Io@. 

? 
. ~ 

, ?.. 
Un 6ventail d'objectiis .~ . . . 

;1. L'offensive du Têt révélait-aussi ce 
...pr@..g les difficultés nouvelles de la lutte 
: 4vcrlFqionnaire. Cela,. ,nous 1'avions 
v in sb i en  perçu à I'épque. Nous savons 

: ~ & , l ' h e u r c  des b r ~ ~ i s f s ,  il nef& v& 
q* .I~F lumière". ïi n'en reste pas moins 
impafpnt de réfléchir. sur les problèmes 

-:d&&volutions contemponaines. avec 
~'i4@ m w k  obscurs et las connadictions 

&$les elles doivent faire face. . . 
C'est en janvier 1968 que le Bureau 

politique du Parti communiste du Vietnam 

l)lc'IXtcrtknmidumvdinvi6mmisl,qui1~ 
~ m " i m i u r h d ' ~ ~ k & u > ~ .  

2) hppclmil gne do 1954 1 1975. k V-imum CrC 
d i v i d s l d d p r e c ~ d o d h m n i m  r+xntau 
Noid k tonitoYc mm6 pr L  RbpubEqyo d h m -  
1.p.. du vwim @Dy. idvol"tbm+ a. au Sud. le 
~ s m t r b l 6 w h R c w ~ d u V ~ . ~ e  1 nç9.cohiat. raika %ncr ont pris. d k n t  

L'échec viemamien devient, wu le m t o ~ L n * s c P m  dafoiwhmvis-dam h  
gouvernement américain. un &h& natio- m3y=",.'P$w n d  et international. C'est avec I'offensi- tcarlaok d.pC"O< IO 

ve du T6t que la bourgeoisie. la classe shalds L m-earn &aCi.tiw ds R- 
riolitiqua et 1. caste militaire d c a i n a s  I rL 
commëncent h ptendre conscience des 
limites de lem puisbance (4). Les mmur- 
ces am6nwiinss ne sont pas inépuisables. 
La poursuite do l'effort de guerre entra en 

4 ) l a d o m i ~ l i n o d o a . W K d k o ~ Y m e  
.n i lmt ia i+*~an-dor~I iE.~& 
h  pm du Viown, a do 1. politique im6ric.i- 
M :.Y~.IM(I. A m o y  of. Ww 19(61975.. Alkm & 
Un* h d o q  SWey. 19%. 



(PCV) a pris la décision ultime d'engager 
l'offensive du T6t. Elle devait être un 
point tournant dans la guem. inîïéchis- 
sant qualitativement son cours. La direé- 
tion du Parti gardait prudemment un Cven- 
tail assez ouvert d'objectifs. dan t  d'une 
hvwthlse "haute" nbuvaturr d'une 'Id- 
ciié" permettant ~l&eurement une victoi- 
re ravide). à une,hwotMsl "basse" (m- * .  - - 
che de ce qui s'est passé. avec l'ouv& 
d'une crise politique aux Etats-Unis, dou- 
blé de wntreilffensives müitakes dures 
de la pan de Whshingtbn, mbnçant un 
processus combiné de combats et négo- 
ciations) Le daultat db l'offensive du Têt 
n'était pas donné d'avancë. La situation 
cfiangdt papidanikkt dem 1965. 'et'les 
possiblités r&lles &v+t êtrk testées 
dans le 'coius de la lutte .elle-même. Lq 
gros des forces régulièn~ (levait tester 
mobile. le temps d'évaluer SCYOlutid des 
combats. Pour obtenir l'effet, maximûm. 
des soulèvements ins&rectionnels &- 
~aient se combiner avec les of- 
fensives proprement:müitaires, 
et ce tout pattinilihement. dans 
les villés. Dans cette perspec- 
tive, le me-de 1'infra~triicture 

r 
po1itique:uibaine. .claddestine. 
&tak-d&i*if (5). . .. . . .~ 

L'importance aocordée aux 
soulèvements insurrectionnels 

re viemÔmienn%. Cela tient aux 
traditions' hbitCes du Komin- 
tern e t  surtout. b l'expériencé. 
foridatrice de la révolution 
d'Adt 1945 et Panacinement 
ulttrieur d'unb guérilla dans des 
mnes de poplition dense. par- 
fois limitrophes de la métropole 
sal'goruiaise- elle-niê-me. c&e 
dans le bastion rCvolutionnaire 

Des p&blèmes sont apparus 
au début de l'offensive du Têt 
1968 (les fotces figulihes n'ont 
pas pu évoluer aussi librement 
que prévu dans la région saïgon- 
naise). Néanmoins. nombre 
d'objectifs assignés ont été at- 
teints. sauf un. majeur : il n'y a 

lution. ni la contre-révoliition ne sont à -~~~ ----, ~ - -  - ~~~- ~ 

même de prendre véritablemcht l'initia- 
tive. h' l'lCheUe nationale. Toutes &dx 
doGent réorganiser leurs forces. Le Man 
ultime de l'offensive du T€t damid donc 
pour;une part impmtante.de la iqon +t 
les'- advhPinn vont'rCagaica leurs for- 
ces. -utilisant. 1eurs.points P h i  H cOm- 
geant lems points f a e s ;  gin .1968. le 
succès oii.l'inmic& @ l'offensive, du Têt 
n'est pas encore, YCiitdblement ' déter- 
mi&. C'6at le PCV qui s h a  '&sLniler le 
pliis vite Iës lefons dl I'expéri&ice et 
regagner ainsi I~ t i a t ive :  Sa 'pei&e 
politico.militaire, .proOablement la plus 
6cha dans les mowenienk de IibératioR, 
continue d'évoluer. Les offensives 'de 
1972 et 1975 en t4noigneront 

Le,Têt est bien une victoira et une 
victoüe Ffef poiu l'&vaveniràu,~~ofnbaI de 
libération. Mais le prix en est effective- 
ment très ClevC. se fait sentir aujour- 
d'hui'~~eneore~~~notammeni dans :l'&ai- 

nemi. comment orpMiser duis w wndi- - 
tions un mouvement insurractiye.4 ?' 

Les d i t i o n r  politiqu& ont dO p- 
, 

aussi. L'organisation ,front .de 
ration dans la ~.ph&'%%ria.'~babk-. ,, 

ment pas assez fm pour v..inEn@ule. 
les forccp rég&f&na potivaiu pqdr ks  . 
défenses unéiçcaineb; E n h ,  le p y #  se 
transformait socialement et politique- 
ment labouré par une guem de pl@ en 
plus terrible, par les déportations de po- 
pulation. les mesures sociales contre- 
insurrco.&poilv. les W l e  
&onorni&+$ . .. . ,. a - ,  .$$ 

un moment oh le Su 
mutation. avant que la 

f ait Yraiment conscience de h prof* : 
de ces eansfor-mations. nséniblr:.go)dii 'I 

fait d e  ne w d r a  la me&& " 
du problème que bien après la 
victoire de 1975. Dans ce pays 

.3 reqo$@é W. %e gum mo- ;. . .-, .8we @*té et d'une , 1  se se ni prMdent. la *hé- 

pas eu de m o u ~ ~ e n t s  insur&- 
tionnels à Saigon. Quant au 
wût dc Ibffensivr il a Cté ûèa ClavC. Lrs 
pertes ont été iodes. L'appareil politique 
clandestin est apparu au grand jour pour 
tenter d'organiser 1: , .,: 

. , 

, ' ~ e  lourdes &des. 
, . . .  . - . , .  

De nombreux cadres survivants ont dû 
quitter leurs wnes d'implantation tradi- 
t i o ~ e l k .  une fois k rmii militaire amor- ~ ~ 

CC, par piur de 18 r&im Cette derniè- 
ie a néamnoins'pu happ4-r durdnent' les 
milikqts,. @is 1% mois et années. qui ont 
suivi. L'organisation snïgonnaise, déjà. 
limitée en 1968. s'en est trouvé& dmge- 
reuseinent'itfmiBe; ~ . g b n a s b l ~ . ~ t .  la 
+oùition a tqqp(ndrqent e u ,  i& 
l'offensive. k wncrôle d'une .@:de sons 
temtoirc antérieur. En 1969, ni la rbvo- 

I blissement de Famareil de cadres anaci- 

tions un regard encore ingénu 
w la révoïution. Nous - ' 

vions l'énergie presqu'incmya- 
ble d'une telle résistance victo- 
rieuse. Nous ne sentions pas 

i-yraiment ce qu'avait d'épuisant 
!:::oc combat. poursuivi durant 

plusieurs d+nniu. WC des 
, ressoimxs maténm&a'si inCga-' " 

1 nés et exphh.&.s. Ceh a évidemment 1 , ~vec.'6-11$41 Lm&'$& ~i '&. .. .x 
ued lourdement dans les rnoccssus de suites. oir.lu ~ouertiana au'il soulève. 
~ ~ c n t i s i t i o n  qui e s o n t   ex^ au 
lendemain de la victoire de 1975. 

Un debat, parfois sévère, se démule au 
sein du PCV pour savoir s'il n'aurait pas 
été possible d'obtenir, en 1968. les mê- 
mes résultats i un moindre wût, notam- 
ment en an€unt beauwup plus tôt bements des iCvollidons inrCiiwrq$;t<our 
l'offensive beaucoup d'came-&W. h a q t m e n t .  ' 

Comment ex~liauer hbsence de ma- fallu du temm d m m n r e n d r e  l'immr- , 
,Tc ~.:*- =t--.- 
. . .  . . ,  F ";' 

bilisation da .m.&& SaYgm en févrisr :,!. ," >:i .,,. 
.,..~ .. . .. ,~ , . . . i ' 

1968 1 Parle @we & feu. d8nbod..Lcs. . .  - 7 .. ;.I 6 ,  

~ ~ o c c u p u  des oivüs. ~ v m l  une victoirc ~ ) ~ i - ~ o ~ i ( h i m d n a w ~ p ~ r ~ < . ~  
militairedesforccpdelibbuion,pinly- 
sant au moins mommwbnnit le tir en- 

10 Inpreeor nuh6m 266 du 23 mal 1968 



tance du terrain d'action diplomatique. communiste du Vietnam. Nous n'avons 
ouvert par l'offensive de 1968. donc pas vu, dans le déblocage des pour- 

Nous savions sue l'imuérialisme amé- parlers de Paris en 1972-1973 un signe de I /  1 

YURSS. pour tenier d'isoler davantage les en défensive. Echaudés 
révolutions indochinoises. Nous savions exp&iwices passCes 

ricain aliait utiliser les viulaies bureau- 
antiques de Moscou, ainsi que les boule- 
versements de la Révolution culturelle 
maoïste et le confiit entre la Chine et 

B auel mint le PCV cherchait h uréserver 1 du mouvement ouvrier. nous restions en 

Ïecul de la lutte, mais au contraire une 
avancée du combat révolutionnaire. 

Nous jaugions pourtant avec difficulté 
les contraintes propres de l'action diplo- 

-7-..r.-. ~ - ~ - -  ~ ~ - -  

son indépendance d'action internationale. ce domaine un tant soit peu gauchistes. 
décidé au'il était h ne   lus se retrouver Nous n'avions étudié que trop panielle- 
dans la Position subord~nnée qui lui fut 
imposée lors des négociations de Genève 
en 1954 (7). Nous reconnaissions le droit 
absolu h ceux qui combattent de déter- 
miner les compromis qu'ils peuvent juger 
nécessaires. Nous avons su éviter deux 

ment l'expérience fondaaice de la révolu- 
tion msse. La négociation msso-alleman- 
de de Brest-Litovsk en 1917-1918 - néga- 
tion éclatante de toute diplomatie secrbte 
- nous cachait les problhed posés par 
celle de Rapallo. en 1922. oh la diplo- 

erreurs majeures. La premibre était celle matie secrhte occupait une place cenuale. 
aui conduisit certaines composantes de la 1 L'experience viemamienne de 1968-1973 1 
s'olidanté confondre leur &le avec celui 
d'un entremettem. 

Deux personnalités du mouvement 
anti-guerre aux Etats-Unis, notamment 
s'eneaneaient directement sur le terrain 
diplombque. cherchant A proposer des 
formules de compromis acceptables A la 
fois par Washington et les Vietnamiens et 
ce. alors que ces derniers ne voulaient pas 
s'engage; concretement, jugeant que la 
situation ne le permettait pas encore. 
Nous avons compris que le rôle de la 
solidanté était autre : a& les meilleures 
conditions pour une victoire la plus rapide 
et la plus complbte possible (quine, 
comme fin 1972. 1 répmdre activement h 
un appel des Viemamiens pour appuyer 
une. initiative didom- La 
détominntion d'&enh;els compromis 
(qui sont au cœur de toute négociation) est 
en effet de la r repab i l i t é  unique de ceux 
qui combattept. eux seuls pouvant juger de 
fa réalité des rapports de force qui &di- 
tionnent les choix diplomatiques. 

a étC pour beaucoup d'entre nous. l'oeca- 
sion d'éludier pour la premibre fois les 
données du combat dans l'&ne interna- 
tionale dans toute l m  complexité, ce qui 
nous a. par exemple. aidés h mieux ana- 
lyser l'action, en ce domaine, des Sandi- 
nistes. après la victoire de la révolution 
nicaraguayenne. 

Nous n'avons, ceci dit. jamais été 
"gauchistes" sur le terrain de la solidarité 
militante internationale. 

Radicalisation de la jeunesse 

ts solidarité intematimde ~~~~YIIUU- 

vement anti-guerre aux Etats-Unis étaient 
indispensables h la victoire des rdvolu- 
tions indechinoisas. Les ~ n f a r c e ~  était 
un devoir, un impératif. La lutte des peu- 
d e s  indochinois a, de son côté, joué 
;ffectivement un rôle exemplaire qui a 
aidé h l'émeraence de nouvelles généra- 
tions rCvolu~onnaiies dans le monde. 
Elle a aussi ouvert une brèche qui a faci- 

intellectuelles militantes, qui onL les 
premiers, permis ce renouveau de l'action 
internationaliste. 

Tout le t e m ~ s  m d u  sur le terrain de la 
solidarité int&Ütionale. tous les aier- 
moiements criminels, toutes les divisions 
se sont payées cher en Indochine : par des 
années de guerre, de desmictions, d'épui- 
sement supplémentaires. Les "deus du 
Vietnam" ne devraient pas l'oublier ! 

De même. les guerres sino-mdochi- 
noises de 1978-1979. aux effets désas- 
treux dans la région comme sur le plan 
international. ne doivent pas effacer la 
lqon  d'internationalisme que fut l'Indo- 
chine, ia générution militante de 
1968 (8). Les Viemamiens avaient besoin 
d'une solidarité qui soit la plus dynamique 
&plus large, qui soitwpablc de h- 
pwcr par del1 les rivslites et les querelles 
de partis et de chapdles. ns le faisaient 
clairement savoir, Prêt h havailler en ce 
domaine avec tous, le Front national de 
libération avait besoin d'une solidarité 
sans conditions préalables. sans miére 

Nous n'avons pas-suivi non plus. ceux lité les luttes de liMration, des ancien- pensée. Ce fut pour nous. l'apprentissage 
qui voyaient dans la politique de négo- 1 nes colonies portugaises d'Afrique. et au 1 pratique d'une conception véritablement 
ciation des Viemamiens une meuve de l m  1 Nicaraeua 
volonté de capitulation - &&ceprion dan- 1 Lasolidarité internationale a toujours 
aereusement erronée défendue notamment été en dech des exiaences de la situation - 
par une minorité dans notre propre mou- 
vement, A partir d'une analyse profon- 
dément incorrecte de la nature du Parti 

et l'on dire q& l'indochine révolu- 
tionnaire a. de fait, plus donné au monde, 
par son combat qu'elle n'a r q u  d'appuis 
internationaux. L'aide soviétique et l'aide 
chinoise ont certes joué un rôle impor- 
tant. Mais elies n'ont jamais été à la hau- 
teur des mjeux et des besoins - pire 
encore. elles se sont accompagnées de 
pressions inacceptables. La mobilisation 
du mouvement ouvrier. dans les pays 
impérialistes. a été tardive, trop fragile. 
par la faute avant tout des directions 
réformistes. 

En Prance même. l'explosion de Mai 
1968. en centrant l'attention de tous sur 
les luttes politico-sociales nationales, a 
brisé la continuité des mobilisations de 
solidarité h un moment pourtant cmcial. 
Les organisations d'avant Mai (comme le 
Comité Viemam national - CVN -) ont 
pratiquement cessé d'exister. Il falk re- 
lancer. h contreeourant. un nouveau mou- 
vement. le Front Solidarité Indochine 
(FSII en 1969-1970. Nous avons ét6 de . ,. 
ceux. avec notamment des personnalités 

unitaire de la solidarité, h contre-courant 
de bien des sectarismes d'organisation : 
"Tout pour le Vietnam. loul pour 
i'lndochinc". 

Ce fut un apprentissage salutaire. 
toujours d'actualité - pour le Nicaragua. le 
Salvador. les Philippines, l'Afrique du 
Sud. pour bien d'autres luttes enwre. Par 
delh le cynisme ou la fatigue désabusée de 
hop nombreux anciens militants de la 
génbration de 1968, l'internationalisme 
est un "état d'esprit" d'il y a vingt ans qui 
mérite d'être préservé et réveillé aujour- 
dliui encore. 

Avril 1988 

U fiCd0 p- 1 1975, V& 60 *ii0 
indodunoire', d d u t i m  du Xie Cm+ mmdid de i 
a i i u h n s  inunutbdc novembre 1979. Iwmor nu- 
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LA SALE GUERRE 

C'est aussi dans cet esprit que des cen- 
taines de jeunes brûlent leur carte de ser- 
vice militaire au cours des grands 
rassemblements wnire la guerre. 

EN 1968, la té16vision r6vhle au monde la profondeur 
du mouvement contestataire aux Etats-Unis : la fum6e 
s'&levant des ghettos noirs après l'assassinat de Martin Luther 
King ; le doyen de l'univerdté de Columbia détenu p a r  les 
étudiants ; l'annonce-surpriw par le Président Johnson qu'il se 
retirait de la course à la présidence ; l'assassinat de Robert 
Kennedy ; la répression policldre des manifestants pacifistes 
à Chicago ; les athlètes noirs américains faisant le salut du 
"Black Power' sur le podium des Jeux Olympiques ; les concerts 

Martin Luther King 
et le mouvement nolr 

pacifistes devant les immenses 

John BARZMAN 

A u C(EUR de 
tien, il y a la guerre du 
vie- et son impact maté- 
riel et id&,iogique. cela fait 
plus & deux ans qu'il y a en- 

viron 500 000 soldats au sud- 
viemm et que les bombardiers B-52 ha- 
sent les villages et les rizières des zones 
IiMrees et k Vietnam du Nord. On wm- 
mence B voir revenir les morts. les bles- 
sés et les anciens soldats traumatisés. Des 
miliions de jeunes se demandent s'ils vont 
faire leur service militaire au Vietnam. 
Leurs familles s'inquiétent. L'inflation 
s'accélère : la production est canalisée 
vers le secteur militaire et des goulots 
d'étranglement surgissent ça et là. 

Avec l'offensive du Têt, les victimes 
ne plus des chaque 
jour par YEtat-major. On apprend des 
noms de bataille wmme Khe S h .  On 
voit des enfants brûlant au napalm B la 
télévision. L'immense dispositif militaire 
américain se révéle non seulement incapa- 
ble de vaincre. mais susceptible d'effon- 
drements qui a Permis au 
Vietcong d'arriver à l'ambassade améri- 
caine B Saïgon. Le général américain 
Westmoreland réclame plus de mupes et 
plus de bombardements. Le president 
Johnson hésite. 

Bien avant que les effets matériels de 
la guerre ne se fassent sentir à cette 
échelle, le mouvement anti-guerre avait 
démarré, en 1965. sur des bases "mo- 
rales" : opposition B la violence chez les 
pacifistes et les forces religieuses comme 
les Quakers ; droit B l'autodétermination 
des peuples chez les citoyens qui exigent 
que les mettent leurs actes en 
rapport avec leurs idéaux proclamés ; so- 
lidmité avec les peuples de couleur chez 
les Noirs radicalisés ; anti-imphrialisme 
conscient de la gauche. 

~ é j ~  le 15 avril 1967, plus demi- 
million de rsonnes manifestent w n a  
la guerre B %w York et San Francisco. A 

Le 4 avril 1968. le dmgeant noir le 
plus représentatif, Martin Luther King, 
est assassiné B Memphis. King avait été 
l'apôtre de l'action de masse non-violente 
et de l'alliance avec les libéraux blancs. Ii 
est éliminé au moment oh il adopte des 
positions plus radicales. En effet, malgré 
les pressions énormes de l'establishment 
d6mocrate exigeant que le mouvement 
noir ne s'occupe que de droits civiques. 
King condamne la guerre du Vietnam lors 
de la mobilisation anti-guerre du 15 avril 
1967. 

assemblées de jeunes. 

mesure que l'information circule sur la tor- 
ture et les atrocités, la conscience popu- 
Iaire s'éveille. Mais il faut plus d'un an et 
demi pour que les médias révvtlent le teni- 
ble massacre de My Lai. le 16 m m  1968. 
au cours duquel toute la population d'un 
village, soit 799 hommes. femmes et en- 
fants, sont Froidement abattus par un dé- 
tachement sous les ordres du lieutenant 
CdeY. 

La révolte 6tudiante 

A& roffmsive du ~5~ opl>osi- 
tien se radicalise et devient de plus en 
plus ,,,ive. une géve internationale 
des énidiants la guerre, le 26 et le 
27 ,,,il 1968, voit la contestation 
s'étendre des universités les plus en 

~ ~ ~ k ~ l ~ ~  et ~adis~, , ,  aux 
collèges techniques. agricoles. noirs et à 
ceux des petites villes, et surtout, aux ly- 
c&s oh des jeunes de 14 et 15 ans y pren- 
nent une part 

D~ la foulée de cette gréve intema- 
tirnale, les &,,,fiants de columbia, N~~ 
yak, occupent cinq bâtiments et =tien- 
nent le doyen en otage. Ils protestent 

ri,,tadiction de à l'in- 
teneur des locaux ,,,,ivcrsitaues, la 
wndarmiation de s~ elufiants avaient 
dénoncé les -r& liant la recherche ,,,,i- 
versitaire au Ministère de la Défense et 
donc la guerre, et la desmiction 
du quartier noir autour de l'université pour 
y des logements chicS. 

i~ gAve dure re- 
groupe. B son point culminant. 6 000 
personnes représentées par des délégués B 
un wmité de coordination. Un de ses dm- 
geants, Mark Rudd. l'explique ainsi : 
"Nous avions &té biev&s avec l'holocauste 
en E w O ~ e  dGNfion de l 'e~er"'  
(Lorsque nous avons appris cc que les 
Etats-Unis faisaient au Vietnam), nous 
avons compris que cela se passait dans 
notre vie. A juste titre. nous avons r#furl 
d ' k  de 'bons A l i e d . "  

Se tournant vers les traïaillerus, il 
deseend 21 Memphis soutenir une grève 
d'éboueurs noirs pour le dmit syndical. 
Peu avant sa morf il déclarait : "La révo- 
lution noire est bien plus qu'une lune pour 
les droits des Noirs ; elie force l'Amérique 
à regarder en face rous ses ddfauts liés les 
M oux autres - le racisme, la pauvretd, 
le militarisme et ie nrritdrialisme. Elle 
montre des maux profondément enracinés 
d m  la srructure même de noire sociéfd. 
Elle (...) sugg2rc qu'une reconsnuction ra- 
dicale de la société est la  vbitable tâche à 
laquelle i l  faut dallela." 

Quelques heures après sa mort, des ré- 
voltes spontanhes dclatent dans les ghet- 
tos noirs de plus d'une centaine de villes 
américaines. Plus de 65 000 hommes de 
mupes sont mobilisés pour les réprimer. 
faisant 38 morts et 15 000 arrestations. 
L'assassinat de Msrtin Luther King sem- 
ble wnFirmer que l'heure n'est plus à la 
négociation et B la non-violence. mais 
aux revendications "non-négociables" - 
un des termes favoris de l'époque - appu- 
yées sur la mobilisation combative et 
même l'autodéfense mm&. 

Le nationalisme noir se développe : 
au cours des années qui suivent, les élu- 
diants noirs occupent des bâtiments pour 
réclamer des bourses. des cours dliistoire 
noire, des enseignants noirs ; le Parti des 
Panthères noires organise des patrouilles 
pour surveiller la police ; des soldats 
noirs forment des cercles de lecture de 
Malwlm X ; des "gmupes noirs" appa- 
raissant dans les syndicats de l'auto- 
mobile : des assocLations de quartiers 
montent des cantines pour les écoliers 
noirs. Une évolution paralléle se dessine 
chez les militants chicanos. porto-ri- 
cains. d'origine asiatique et Indiens. cha- 
cun avec les spécificités de son milieu. 

Contestation générale 

C'est dans ce climat que Johnson dé- 
cide de se retirer de l'klection présiden- 
tielle ui doit avoir lieu en novembre 
1968. ?lusi- candidats se &lamit a- 
lors, dont deux proposent des solutions 
négociées à la guerre : Eugène Mac- 
Carthy. politicien libéral. et Robert 
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;ont une solpt+n 4uu l'barde- plus ( de Puis et érigent des barritades. On 1 ob. les rdpessions de& sexuel. tufhucl 
amnofondie de la t h h i e  révolutionnaire esvhn qoe dime fwm ou d* autre la et wlitiaw s'ainnmt les unes aux mars. 
A-dans un toynant v q  la classe ou- 
vrière ; 1% *..* des dian* très 
larges avec @uteg, lep forcas"wnfw[a- 
taifes ; d'auiies di' dms le dWisbe- 
m,mt de i'action. ia d&sobaissai&, &ik 
ou les atfentq;, La StLd;anfs f& a'Depo: 
critii  Sgiety '(S.), l e  comi& c o q @  
guerre, 1% asqdia€+s 'd'6iydi.t~ rioh 
et les organisatiqiu maoïstes et h t s -  
kystes voient gonfler le M b r e  dq lé& 
a*Lyio. .; , , 

qouvepnr $$i-gu'm rass3blc 
toutes les. opppsitio~,' .,poli,@e, e t  les 
radicilisc; ï+ coniespti6n sq6te$ 4'% 
les domaines $8. 1e plus soyvent, eus 
ne g.-.un lwg" i;nibhccq& h x . 0 ~  . . 
&in ans à& 1968. 

' ' 

Las fanmes jeunes wnt larg+t 
pr+tes dms,yu ytid. mllU loin des 
feux de la raq? ,  L. volonté de *, 
ment. lpr. gnnds . ~ o . w s  en a~Sejibl6.o 
généra. ddi>igMisation w-, 
qu+t f!hil& .da? + npuv+ mou- 
vem~ts ,  osit f+$-que le saxism6 mbiaiit 
s'*t r a t , .  Pgia +' mpuv,Unw. .bas 
miliqps f-4s &5 s é p a m % , $ ~ ,  48 p 
mouvçipa[:pouy W. e==es. da 
ceua simaam,, aux soiubons et,+ l'action 
dcess&e. , Enes entrent e? r b s o ~ c e  
av& & hmss"demande sociale de la  

> . .,, I_ . r 

Qu'en est-il donc de la claa&!ouvrikc 
méricainr. ta-1968 ? .BJle&t bien pré- 
sente par son activité gr6viste ~evmdica- 
tive. Les annCes 1968 a 1970 sont le 
point çubniiumr de la mulliW éparse de 
grèves qui n'ont prndquemem pss .cessé 
depuis l945. mal& le m+tliybkie. il 
vca en i968:5 045 d v e s  duxciueUab2.6 

CL owrih. r e * ~ ï k i s o w e  .. . 
. . . . .  . .  . . .  , ' . 

. .... ,.,., . , ,  , 

' LO < l . a k . o d i e  : . 

+iü. & les dirsctimu sfidiceies et 
les &sr saavina aaanirsnt l m  chiffre 

~atné. l ie~wdae " l i t t hme  dubv&. 
.-que: libraires augin&%. * 
. &6 .dg !a 16 ~ g r a p h j e  et. des. mm* 
--*gmindind: . , . j e .  

18 gwre. En novembre 1967. s'ut cd& 
I'AsscmblCc Synditale pour la PÜx. pm- 
Aicl re&up..ie$ syn(lic$%,es en, 
rupture a v q  dira~tih de in C9iif6i 
d é p h  d + e  du *avait, l'APL;CIO, 
au- & ü&ge Meany. Cest. en 1'59 
que I0opUuon de I%bkge o M & e  w-cn- 
ce h toiîrner, &ninie ~ e n s w n b l ~  de I'opi- 

-&& parq,.:ayant .intaioris& cq.:*i 
pqssiaiu. se ~uvoptxei?tes avec elles. 
Cette culture a44 dU + & diffusi* 
#adirt l u  cd&+ ~ ~ & ~ & c I I  : j-aux 
!'underground", boutiques. tx5nîMd. 

Ces mouvements cantesfruUrps pnt 
largement disparu aprés 1976. mais 'pis 
-p.,aam,qù. impose qimporurps.%- 
fo+es. ei +np]&,té inup  air$$ 
pop~1ntion'~Le droit B l'avoifeme$&!p 
lid dçs feuunes' et 1s repr&cntatiai#I&le 
des Maor ie  natirniales ~ 6 %  aujourd'hui 
pas* *les nqurs; Ce qu'on @e @ 
"-me dy Vietnam" c'est-à-dire i'op- 
ppsition i m g  nouvelh rveniure mili: 
@$a +cairn 1'6ùmg~r. est resté vi- 
vace. La nb~v$Ue g&dration est oi eain. 
demiouaravec cettepen& , 



PRAGUE 
9 
9 '4 

9 -4 - -9 
' % Y  - 

3 ~ 6 ~ 9  9 - 

A LA BUREAUCRATIE 
DEBUT JANVIER 1968, le Présidium du Comité central (CC) du 
Parti communiste tchécoslovaque (PCT), après de rudes 
affrontements, nomme Alexandre Dubcek comme premier 
secrétaire. Ce n'est que le 4 mars, qu'un "compte-rendu détaillé 
du Présidium du CC" commence à circuler confidentiellement. 
On peut y lire : " Au cours de la discussion, la réflexion sur la mise 
en œuvre de la politique du Parti a vu s'affronter le nouveau et 
l'ancien. Une première tendance s'est exprimée qui, dans une 
mesure plus ou moins grande, ne tient pas cornpie du stade 
déjà atteht dans le développement socialiste de notre société 
et qui s'évertue à défendre des formes périmées de travail du 
Parti ; à ses yeux, les causes de nos défaillances sont avant tout 
des difficultés rencontrées dans la marche de l'économie, les 
insuffisances du travail idéologique, le manque de rigueur et les 
attitudes libérales sur le front idéologique, les effets de 
manœuvres de diversion idéologique de l'Occident. Pour cette 
tendance, il y a assez de démocratie comme ça  à l'intérieur du 
Parti et dans le pays. II se trouva même une voix pour dire qu'il y 
aurait chez nous "un excès de démocratie". En face 
s'exprimèrent des tendances très marquées ... qui réclamaient 
d'urgence un cours nouveau... en pariant de la nécessité de 
hisser I'crction politique à un niveau correspondant à l'évolution 
contemporaine de notre société, 
et en tenant compte des effets de la révolution scientifique et 
technique. Le développement de l'économie et ses nouvelles 
formes de direction requièrent un changement inéluctable des 
méthodes de direction du parti, afin de ménager un champ 
suffisamment large pour l'initiative et l'activité publique des 
groupes sociaux en tant que tels" (rapporté par J i r i  Hajek : Dix 
ans après). La première tendance était représentée par 
Novotny. Le deuxième camp, hétérogène, trouva comme 
porte-parole Dubcek. Le printemps commençait. 
Le 5 avril 1968, le Programme d'action du PCT était adopté. 
Le printemps s'échauffait. 

1 taux de croissance ne cessait de baisser 
jusqu'h atteindre zéro en 1962 et devenir 
négatif en 1963 (-3%). De jeunes bono- 
mistes du parti. parmi lesquels Ota Sik. ne 
tardèrent pas ?I situer les responsabilités 
dans une copie par trop servile du modèle 
d'industrialisation soviétique. dans I'by- 
percentralisation de la planification et 
dans le manque de qualification de mana- 
gers nommés pour leur soumission au par- 
ti plutôt que pour leur compétence en ma- 
tiere de gestion économique. 

Au début des années 60. ces différents 
éléments de crise vont s'approfondir et 
s'influencer réciproquement faisant de ces 
années une période de débats de plus en 
plus publics, puis de critiques ouvertes. 

Anna LIBERA 

U NE DES SPECIALiTES de l ad -  
forme tchécoslovaque, qui ex- 
plique en partie son caractère 
massif et son accélération, ré- 
side dans le fait que le Parti 

communiste. et par la suite la société dans 
son ensemble, avait été B peine effleor6 
par le mouvement de "déstalinisation" dé- 
clenché par Khrouchtchev lors du XXe 
congrès du Parti communiste d'Union so- 
viétique (PCUS) en 1956. 

Relativement A la Pologne et à la 
Hongrie. le F'Cï jouissait encore d'un sou- 
tien au sein de larges couches des travail- 
leurs et ne s'était donc pas vu contraint 
par la pression populaire de modifier ses 
pratiques et sa direction staliniennes. 
Quelques prisonniers politiques avaient 

La réforme économique 

certes été libérés, mais les timides tenta- 
tives de débat lancées par les intellectuels 
en 1956 avaient vite été réprimées. Tirant 
les leçons de la Pologne et de la Hongrie. 
Novomy. le principal dirigeant du PCT, 
avait renforcé la discipline du parti et la 
"lutte anti-révisionniste". 

Ce durcissement préventif allait. 2 
terme. accentuer le mécontentement. en 
premier lieu de l'intelligentsia qui voyait 
une profonde contradiction entre la poli- 
tique de "coexistence pacifique et d'ouver- 
ture" prônée alors par l'URSS, de même 
qu'avec la nouvelle dénonciation du stali- 
nisme lancé par Khrouchtchev au XXne 
congrès du PCUS, en octobre 1961. 

Le mécontentement exprimé par l'in- 
telligentsia allait entrer en écho. au début 
des années 60. avec une profonde crise 
économique. Depuis quelques années. le 

Face A l'échec de sa politique écono- 
mique, la direction du P C ï  ne pourra Cvi- 
ter, au XIIe congres en 1962, l'ouverture 
du débat avec ceux qui proposaient une 
profonde réforme do mécanisme écono- 
mique. Si la discussion eut lieu, aucune 
mesure ne fut adoptée à ce congrès. 

Le débat allait alors se poursuivre dans 
la presse économique (principalement 
Hopodarskk Noviny) au cours des mois 
suivants. Ota Sik, chef de file des réfor- 
mistes. soutenait depuis longtemps l'idée 
fondamentale que la réforme économique 
ne pouvait être réalisée si des change- 
ments adéquats n'étaient pas apportés aux 
structures politiques et administratives du 
pays. 

il se prononçait contre tous les tabous 
et pour une discussion ouverte de tous les 
problèmes. Pour lui. le plan devait répon- 
dre aux besoins de la population (et non 
le contraire !) et la propriété collective 
était un moyen et non un but. Il se pro- 
nonçait pour une décentralisation de la 
planification, une autonomie relative des 
unités de production, pour l'application de 
la loi de l'offre et de la demande dans la 
fixation des prix et pour une gestion "effi- 
cace" des entreprises qui implique. entre 
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autres, le droit de licencier les travail- 
leurs. Ce ne sont pas ces derniers 616 
ments qui faisaient bondir les conser- 
vateurs au sein du PCT (B la même époque. 
en URSS, Liebernian et Trapeznikov pro- 
posaient les mêmes recettes sans susciter 
de rCactions négatives). Ils tiquaient face 
h l'insistance mise par les Lconomistes 
sur la remise en cause du monolithisme du 
parti et de son monopole absolu sur la vie 
économiaue et wütiaue. Sik ne cessait de 
répéter &'on ne pouvait stimula l'initia- 
tive éumomiaue sans que cela ne déborde 
dans le &m&e politi&e. Les w m a -  
teurs craignaient également de voir leurs 
postes manach si- les responsables de- 
vaient €lm choisis en fonction de leurs 
compétence et non plus de l m  adhésion 
B la ligne du pani. 

Pourtant ils étaient &amib : la crise 
économique ne pouvait qu'enwuraga le 
débat et il était difficile d'y répondre en 
valorisant la politique passée. Le principe 
de la refome fut donc mêté en 1964 u 
adopté senlement au début 1967. Cepen- 
dant son application fut totalement frei- 
née par l'appareil dn parti qui faisait &a 
gogiquement campagne dans les e n u c  
prises sur ses wnséquaices possibles 
(réelles) pour les travailleurs. Il tentait 
aussi d'oplloser les travrükun aux intel- 
lectuels. 

Parulièlemmt, enwuragés par k M m e  
conarés du PUIS. les iatclIecNels Dac- 
ta& B l'offensive la q d o n  du Gilan 
du stalinisme. Au wmité central d'avril 
1963, Novomy était wntnint de présen- 
ter un rappon SUI "ks v i o l a t h  des prin- 
cipes du parti et & la ICgalitC swialiste b 
l'ère du cu&e & la personnalité". Cétait la 
réouvemire, aprbs huit ans, du proc&s 
Slansky. Mais ce rapport fut jugd telle- 
ment explosif que seule une version forte- 
ment expurgée fut distribuée aux mili- 
tants. Même cette version L d u l d  susci- 
ta de violtnts mnous. 

Ce sont des auestions touchant ~ l u s  
directement la cul& nationale qui Gont 
mobiliser les intellec~cls. En ~articulia 
la redécouverte de Kafka. le ilus grand 
écrivain tch&oslovaque, intadit dans son 
pays. car jugé pessimiste et décadent. En 
février 1963, E d o u d  Goldstückex écrit un 
premier article en défense de Kafka dans 
les Literarni Noviny. revue de l'union des 
écrivains. En mai 1963. une conférence 
internationale wnsacr& K&a se tient A 
Prague. Ses écrits sont mis A contribution 
pour critiquer le régime bureaucratique. Le 
congrès des enivains slovaques. qui se d d  
roule en avril 1963. révélera le rôle de 
pointe joué par les intellectuels dans la 
dénonciation de la dictahue bureaucratique 
de Novomy. 

Placé sur la défensive par les critiques 
wmbinées des &onomistes et des intel- 
lecmels, celui-ci répond avec le seul mo- 
yen qu'il connaTt : ïa r é p s i o n .  Le Comi- 
té centrai multiplie les avertissements. 
une violente campagne est lande wntre 

et le -pouvoir p & o ~ ~ .  

- I sageait pas d'introduire de changements 
Une fois ençore. la seule riposte de radicaux au lendemain dç sa victoire. Elle 

Novomv est la r h a s i o n .  La muvelle entendait transformer le' oarti eraduelle- 

l'intelligentsia. certaines' publications 
sont interdites (Tvar). Enfii le ler jan- 
vier 1967, une loi très stricte renforçant 
la censure est promulguée. Loin d'avoir 
l'effet eswmpté. cette attitude va  radica- 
liser les exigences dps intellectuels et 
upir'ceux-ci et les libéraux W.. sein de l a  
.lùec& du W.'. I .  

Le ' N e  congrès de l'uni& des &ri- . 
vains, fmalement aut6riqé en. juin 1967 
aprbs de iongoes hCsit&ons. offrira une 

b&e &page de, la singdon ci, en fait , 
marqueni l'bwerhue de&31~s@&. Débats " 
cul.NreIs et politiques s'y mêlent. On dé- 

nonce la Cmsur6. on lit b l6tW de A. 
Soljbzitsyne B l'union des. Lcrivah so- 
viCtiq"es (lettre. qui y fuipas distribuée 
aux écrivains d'U&sS), mais d u t  on y 
multiplie les réqtiisitsires contre Novotny 

direction de 1'~niÔn des écrivains n'est 
pas rewnnue par l e  parti, la revue 
Literarni Noviny lui est retirée, des intel- 
lectuels de premier plan. wmme L. 
Vacul&, A. Liehm. P. Klinia. sont exclus 
du parti. Mais la violente campagne me- 
née ckns la presse conha l'Union des &xi- 
vains ne fait que contribuer B faire wn- 
m-fia ce qui s'est passe au con*. 

Malgré les apparences, la direction 
Novomy est sin la d6fensive. Elie n'a pas 
de solution à opposer L e l l e  des réfor- 
~ s i c e n ! e a t l e a m c s t i r r ; s r ~ -  
sives. Libh.ux et wnservatcurs s'afhn- 
tmt d&mn&s ouvertement au sein du co- 
mité central. Le porte-pmk des pre- 
miers. Alexandre Dubcek (dirigeant de 
Slovaquie). remet en cause le pouvoir per- 
sonnel de Novomy et son cumul des f a -  
tions (il est smUain du Parti u président 
de la République). 

Le plénum du Comité cmtral qui se 
réunit fui décembre 1967, début janvier 
1968. devait se prononcer sur le cumul 
des fonctions. Mais personne n'est dupe. 
l'enjeu principal est la réforme et la ba- 
taille pour la direction du parti. instni- 
ment essentiel aux yeux de tous wur  la 

président de la République e t  surtout, ses 
partisans resterif trés ,nambreux au sein. 
des instances dirigeantes du P m .  Rien, 
dans l'issue de ce plénuni. ne laissait en- 
trevoir ce qui. allait se d h u l e r  au wurs 
des mois suivants. il s'agissait d'une révo- 

.,lution: de palais w u ~ i d e s  régimes 
bureaiicyatiques. On n'en a de meilleur 
$ign$qbe la r é a ç t i ~  de Brejnev qui. appe- 
1.4 B P reswusse par Nmotny A Prague dé- 

' but.dé$mbre. sstait contenté de dire "ce 
:.+* vas q@wef, mais qui s'mëm, sur le 

cbemin de W.jitour, h,Bratislavi. pour. 
jauger le possible. nouveau secrétaire : 
Dubcek. 

. .. 
. . Phase 1 danvier-avril1968 

" . ~~ . - 
. . La nouvell~.?&~bn.du PCT n'envi- 

. - 
ment et de l'intérieur. utilisant les intel- 
lectuels pour sewuer un peu l'appareil 
conservateur. Au terme de ce processus 
graduel, un congrès. f i  1969 ou début 
1970. institutionnaliserait les change- 
ments opérés. Cependant, en accord avec 
ses conceptions, elle devait laisser s'ou- 
vrir le debat sur les problèmes du pays. 
h contestataires de 1'Union des 6mi- 
vains hmnt réintégrés au sein du ~ a r t i  et 
l'Union retrouva &n hebdomadake qui. 
sous le nouveau nom de Literarni tisty, 
ailait se placer A la pointe du &bat (fin 
fbvria, début mars. Lis0 se vendait A plus 
d'un demi-million d'exemulairesl. La 
presse. la radio et  la t é l ~ v i s i ~  allaiknti 
faire les porte-parole des questions. des 
craintes et des espoirs de la population. 

Craintes et espoirs qui étaient dimen- 
tés par le maintien de Novomy et de ses 
partisans dans les organes dirigeants et 
par les déclarations d%lexandr<Dubcek. 
La direction réformiste allait être amen&, 
malgré elle. B affronter les conservateurs. 
A l'occasion du passage B l'ouest du gén l  
ral Sejman, on apprit que Novotny. vo- 
yant sa cause padue, debut janvier 1968, 
avait tenté d'orrraniser un outsch mili- 

mener A bien. Pace Üuir violentes &que8 Il Ctait d2somais impossible de 
dont il est l'objet. Novomy se démet de le débat sur les reswnsabilités 
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son poste de kcr6tairi eip~rant rallier 
une majorité de wnse~~ateurs par ce geste 
tactique. Mais la manœuvre échoue e t  le 5 
janvier, le Comité central accepte la dé- 
mission de Novomy et nomme Alexandre 
Dubcek B la tête du m. Novomy h u r e  

deshnsmateurs  au sein du'parti et du 
pays. Au murs de meetings de masse. en 
mars. les dirigeants du parti purent pen- 
dre le pouls de la population. Elle était 
avec eux, mais elle exigeait que les 
changements engagés et promis soient 



LES 
FRQNTlEREJ 
ONSEN FOUT! 

consolidés par la démission de Novotny 
et de ses partisans au sein du parti. 

Tous les secteurs de la société étaient 
touchés : les svndicats exieeaient le réta- 
blissement du &oit de gr&;. les étudiants 
créaient un Parlement étudiant indhn- 
dant, des embryons de partis politi~ues. 
des clubs divers se fmiaient.. . jusqu'aux 
censeurs qui se prononçaient pour l'abo- 
lition de la eeh9ure I Pace à cene pression 
populaire, le 21 mars 1968, Novomy dé- 
missionnait et était remplacé par Svoboda 
à la présidena de la République. 

Pourtant Dubcek et ses amis étaient 
bien conscients ane le mbiàme allait au- 
dela & la pemnh i té  âe Novomy. Lady- 
namiaue du mouvement de masse débordait 
les gantières qu'ils avaient fixées. Elle 
risquait de mettre en cause leur plan de 
transformation graduelle. par le haug du 
parti et de la société. Nombreux étaient 
ceux. qui au sein du PCT et d m  les orga- 
nisations de masse, ne pensaient pas que 
la wlitiaue d ' ad s  ianvk ouisse être & . . . . 
née avec les conservateurs et qui exi- 
geaient une "institutionnalisation" de 
cette politique par un congrhs extraordi- 
naire du m. 

Phase 2 : le développement 
du mouvement d e  masse 

Au plénum d'avril du comité central. 
Dubcek s'adresse B deux publics diffé- 
rents : un Comité central réticent et une 
opinion publique trhs en avance sur lui. II 
rassure le premier en repoussant l'idée d'un 
congrhs extraordinaire du parti ; il tente de 
calmer la seconde en nommant des liM- 
raux notoires à des postes politiques im- 
portants : P. Kricgel B la direction. du 
Front national (regroupement des partis et 
organisations reconnus et contrôlés). 
Smrkovski h la présidence & l'Assembl& 
nationale et Cerna au poste de Premier 
ministre. De plus. il fait adopter le 
Programme d'action. 

Comme souvent, ce compromis ne 
satisfait personne. Les wnservateurs blo- 

quent la mise en pratique du programme 
d'action (pourtant mo&) ; quant aux in- 
tellectuels et B la population, ils voient le 
maintien en place de l'appareil conserva- 
teur et, rendus méfiants. multiplient les 
pressions pour un congrès extraordinaire. 
La dat ion du gouvernement C h  n'est 
cependant oas un seste formel. il va au- 

ciation, sur la liberté de presse, la liberté 
de voyager. loi w les réhabilitations et 
indemnités, I'mdépendace de la magis- 
trame, déümitation prCeise des campé- 
tentes du ministère & l ' C m ,  loi sur 
les Conseils ouvriers. Nombre de ccs me- 
sures vont être mises à profit pour accG 
lérer et amplifier le débat sur les trans- 
formations nécessaires. 

Au sein même de la direction d'aprhs 
janvier. des divisions apparaissent. Face 
au blocage des wnsmateurs, un groupe 
dirigé par Smrkovski et Cisar prend des 
positions plus radicales. qui renwntrent 
un écho grandissant au sein de la classe 
ouvrière. Les wnférences régionales du 
parti. qui se déroulent fm avril, sont rrès 
nombreuses h exiger la convocation d'un 
con& extraordinaire. 

Ce sera fialement une alliance invo- 
lontaire enire les eonsmrateurs et les pro- 
gressistes qui amhnera B la wnvocation 
du wngrès. Lors du plénum de fin mai du 
Comité cenual. Dubcek cherche encore 
temporiser. Mais Novomy multiplie ses 
attaques, violemment wntré par l'aile la 
plus radicale de la nouvelle direction. Le 
CC exclut Novomy. Ses panisans se pro- 
nonçent alors pour une wnvocation ra- 
pide du congrès afin de profiter des posi- 
tions qu'ils ddtiennent encore an sein de 
l'appareil pour gagner les délégués à leurs 
idées. A l'issue de ce p l h m  il est donc 
décider de réunir 1s congrès début septem- 
bre, et de proceder B des élections démo- 
cratiques des délégués par les wngrès 
régionaux. 

Si toutes les 6nereies se concenirent v 

désormais sur la préparation des congrh 
régionaux, la publication dirn long docu- 

ment, Les deux mille mots. éait par 
Ludwik Vaculik, traduit une Cvolu- 
tion importante dime partie de l'in- 
telligentsia et de l'opinion publi- 
que. Tout en saluant mutes les ini- 
tiatives positives prises par la di- 
rection du parti depuis janvier, le 
document met en garde contre une 
wnfiance aveugle en celle-ci et ap- 
pelle les travaillems et les jeunes à 
prendre eux-mêmes la direction de 
la lutte pour la transfomation de la 
société. 
L texte traduisait la frumstion 

face aux tergiversations de l'équipe 
Dubcek et la crainte de voir les auel- 
ques acquis remis en cause si la 
"démocratisation" n'était pas insti- 
tutiondisée. Le document sera au 
centre du débat pour l'élection des 
délégués au wngrés de septembre. 
Les conservateurs le brandissent 
comme une confirmation de toutes 
leurs craintes. Les libéraux. eux. 
tentent de limiter la portée du texte 

en soulignant les bonnes intentions des 
auteurs et en ne dénoncant aue les "mal- . . 
heureux quarante mots", ceux qui appe- 
laient à l'action indépendante des masses. 

'Les deux mille mot$ 

Ce document sera avant tout le prétex- 
te avancé par les "pays f&d  pour ap- 
porter leur aide "internationale* au oani 
i~hécoslova~ue menacé par "I'offeAive 
dm forces conIre-rPvolntio~01ies". 

Des la fin juin, en effet, la situation 
en Tchéwslovaquie sera wnditimée par 
l'accentuation des pressions et menaces 
des pays du Pacte de Varsovie sur la direc- 
tion du PCT. Les dirigeants soviétiques 
avaient obsavé le changement à la tête du 
Parti tchCcoslovaque sans inquiétude. 
Dubcek était un ailié fidèle de l'URSS et 
son projet était. somme toute. fort 
modéré. 

Cette attitude va changer dès le mois 
de mars, face B l'essor du mouvement de 
masse. au débat libre qui se déroule dans le 
pays et B la trop grande sensibilité des 
dirigeants d'après janvier à la pression de 
la base. La décision de convoquer le 
con& extraordinaire du parti va accélé- 
rer les choses. La peae de contrôle du par- 
ti était considérés, en effet, comme le 
point de non retour. Début juilleg l'URSS, 
la Pologne. la RDA. la Hongrie et la Bul- 
garie envoient une lettre au Présidium du 
PCT exprimant leur inquietude face B 
l'évolution de la situation. Le Présidium 
se dit favorable B des réunions bilatérales 
avec les partis fières pour les info- de 
la situation. mais les cim veulent faire 
"comparaîuk la direction khc~alovaque 
devant eux. es&ant pouvoir ainsi udliser 
les divisions iu i  exi&t en son sein. Le 
Présidium refuse de les rencontrer. 

Les C i  se réunissent malgré tout B 
Varsovie les 14 et 15 juillet et envoient 
une lettre à Rague dans laquelle ils atti- 
rent l'attention des dirigeants du PCT siir 
"l'offensive menée par la réaction avec 
I'oppui de I'impPrialLmu contre le parti et 



les basex du rLgime saialistc ..." Us ex- 
priment leur méfiance B 1'Cgard des diri- 
geants de Prague qui ne voient pas ces 
dangers et dénonçent la présence de wn- 
a - r é v o l u t i o ~  au sein même de la di- 
rection du W. La situation est tellement 
grave qu'de 'est plus du seul ressort du 
Pm et exige l'intervention de toute la 
communaute socialiste. 

Le Prkidium tchéwalovaque, dans sa 
réponse, rejette les accusations et défend 
la ligne suivie depuis janvier. Un vaste 
mouvement se développe dsns le pays 
contre ce qui est ni comme une i n g W  
intolérable. La lettre du Prksidium est 
adoptée par toutes Iss instances du pani et 
les organisations de masp. Lw prépara- 
tion du MI& se poursuit selon le calen- 
Mer pr6ni. Debut juillet, les dél6gués 
avaient &té Llus pu les congrès régio- 
naux. Plus de 80% se plaçpient parmi les 
progressistes (dont 10% etaient considl 
r& comme "ndicwr"). 

La pression des "pays frdie" 

le retard pris dans i'appetion d'uns direç- 
tion independante avant l'intervention. 
Malgré l'activité de r&imce remarqua- 
ble & nombreux wmqiunistes de gauche. 
ils ne reussirmt pas, daps les wnditions 
de clandestinité d'après le 21 aodS à met  
ue  en place umc telie direction. C'est ce 

gences avec Moswu. mais elles etaient 
aux yeux de Dubcek et des siens d'ordre 
tactique et ces derniers n'avaient jamais 
envisage qu'elles puissent deboucher sur 
une ruptpre. L'aqitude de Dubcek Mos- 
wu mais surtout B son retour Prague, le 
montre bien : B aucun moment il neenvisa- 

qui peinema, tout autant que la capitula- gera & répudier le p r o w l e  de Moscou et 
tion de Dubcek. la victoire de la mrmaü- de s'appuyer sur le mouvement de resis- 
sntion au long de l'année 1969. tance qui regroupait l'écrasante majorité 

de la population tchécoslovaque. 

L'enldvement 
de la direction du PCT 

La tâche des Sovietiques n'6tait pas ai- 
sée. Us ne voulaient pas une solution 
purement @litaire. n s  voulaient utiliser 
la pression militaire pour "résoudn" po- 
litiquement la crise. II leu fallait rétablir 
une 16gdité pour un Parti communiste 
tch6coslovaque aux ordres. Mais avec 
qui ? Novomy etait par pop déconsidéré. 
D'autres conservateurs, tels Indra et 

Dès l'annonce de l'invasion. la direc- 
tion du parti de Prague avait pris l'initia- 
tive. lançant un appel à k résistance paci- 
f i qy  et-& la f r d s a t i o n '  avec lessol- 
dam, cré~3-.'m réseap. & wmmunication 
par la radio et La tél$vision + convoquet 
la réunion immédiate du XIVe wng* du 
PCï dans 1'u.iisine CKD &.Prague. Lp 1Cgi- 
timité de ce congrés ne faisait aucun 
doute. plus des  de^-tiers des dé1Cgués 6lus 
&aient plCsents. Us adoptèrent une..eso- 
lution condamnant l'invasion. demandet 
l a  libQq\ion des dirigeants eppcp6s à 
Moscou fl procédtrent B l'élection d'un 
nouveau Comité central. I1 est mmamua- 

1 PRAGUE 68 1 ble de noter qu'aucun des consmsiurs 
Afin de rassurer les Sovittiaues. une orésents au w m r b  ne voulut srrumer la .,-. .. , 

ren&n&, bilatérd6 i eu lieu le 26 juüiet à 
la frontière e n a  l'üRSSet la Tchécoslo- 
vaquie. On ne. SE$ rien de la teneur de la 
dimssion, mais '&son retour, Dubcek in- 
forme ses amis de la "wmpréhension des 
Soviet ique~' : .Jni t~&tre .~t - i i .  B s'en 
wnvüiücÏe lu?-mgme, llors qu'il refusait 
d'entendre cer tph généray qui signa- 
laient a- *e td i  des mpuvanmts in- 
h-& & @*. ~*~&.V'CO- 
vie.. C!+Leg-~km~p! i~@~~t .~gçr  
Prague le 21 août 1968. 

Jusqu'au Mut, D u e k  cspemi +ci- 
lier ce qui etait inConcqiaolc dan$ le 
@&de bww,ucrat~ue : kd&ocratipaoai 
et le '*rôle &igeantU, le qmopOle par- 
ti. !'hdépdance nat iode et l'accepfa- 
tioi dtuie &b&üi+tjn'& $@fs di la 
bureaiiFatie du Krenilin.,Ii aura ainsi à la 
fois. suscite les esuoirs des travaidem . . , . . , , . . .  . 
~h&sio~qque~.èt  l e s 6  la porte ouvute 
a ceun .dmt~lc FUI nit etaü de w,+q., 

t'*vnGasion mfiiiürc soki&tique de.la 
TcWecoslovaquïe, par son aspect massif, 
cherchait B etourdir la populqion. 4 la  
paralysa. D v  la mesiire oil'aucqscçteÜ~ 
de l ' ~ é e , : ~ M M ~ l o v ~ u e  n'engog+t la 
resiitgnce et oh les .masses n'avmmi pas 
conqu$, au y* y n i r  lutte ,*~C.,  
les moyens d,autod6fense, il .&kit , p e ~ , ~ r o -  
bable qu'h dfnmkigent "L h hoiigmise" 
se '&duisé. -,pur les ,Sovi&tiques, il 
sFg+sait, dans Me ptènij@, ph- d'uti- 
liser la p r 6 s e n ~  des wupes poy r6tablir 
le conb6le bureatrratique sur 1eS insrirn; 
tions  politique *'que. d e s  y e  s& 
conde: phase. 6-2s inpiditions puissent 
vainm le moiveinent POpuIaue. L sec- ti&Du&2düw dIaiL liéIq, se,mOn- 

&eÏ .y h-ent docile pour mener B 
bien ce &jet. 

Le @uvehe+t s&&e et massii de 
rdistance rion--&ë~B l'&~21+tion i h r l  
lait le profond auachement de ia masse 
des,trayaillnns et des jemes aux idéaux de 
liberté du "Printemps de Prague". Mais 
son ampleur même allait vite monira tout 

I . . .  I swj :  . . te résultai immédiat de & Co& cen- 

. . .  . 

l'1nrrmMndli JOVnMUT il! TCMCOQMOUE 
A.I.ELLE MUVL LE . m s n E  LI( DMMLR? 

LC nan't nrnT u~ururionnktnt Da1 
ReP DRK A LETTE CIUIsTIm 
ir n% rn*ç.n itr ~~rwahrivha .~ 
D ' E ~  ih&tuni. MW WTN& rr 

.. . .~ .~ ~" . .. . . . . .  4.. -nn""isnE 

NE UiSSdlS PAS CORFDN DRE . . 

~ C T A L ~ S ~ S P I E  & 6 ~ l & ~ i ~  

les tnvailhrs. il ne restait qiië 1'4uipe 
de Dubcek : c'est 1 elle qu'il reviendrait de 

;espinsabilité 2e  fimasion en- votant 
rCSOlution. 

Le congrds claildestin du P i 3  
- .  
Dè; f+ .p- 

&dle de Moswu. le 27 ~aofig le nouveau 
Cornit& cmirni le iejet8. Mais la diiection 

défürale mouvement avait &cité. 
Les ditlgrlgcrmts du Printemps de Raguc hi- 
rmt donc emmenés' L Moscou et mis b 
nide e p r e u v e , , w ~ e  Sa &en Suii 
des pariicippts, Zdaiek Mlynar, dans S& 
mémoires. Ce n'est pouitwt pLP ces prés- 
sions qui expliquer$ avant,@ut leur capi- 
n$ation et leur signan* du protocole de 
Moscou. qui accepte le "statiQruiemcnt 
temporaire" des troupes du Pacte de Var- 
sovie sur le territoire de la République 
tchécoslovàaue. A& fout un des mm-  

' 

. . ~ .  ' ' 

bres & la directiin, Frantisek Kriegel. a 
r e W  de le signer. Lacmxzd prhipde de 
cette reddition réside dans la conception 

mi malgré tonL'cmsiris des mèmkes 
airs le 22''ItOtit. %fais noyés d m  la misse 
ii&"coiiyatem, ils, $avaient aucune 
chance d'intluehcer les eVCnemeRti mehie 
s'ils n'hdsitkrent pas; malgP6 les pres- 
sions, k.s'éiev0r ma. ~"o~cupation, 101s 
de la réhion du CC du 31 août 1968 (ce 
fut l e  cas en particulier 'de Jaroslav 

dubcékienne. dans son attachement urio- 

- - ~ - ~ -  ~~ ~ ~ ~~~-~ 
: . ..<, 

tral futde kettre & h e h  k.!p ppbilisa- 
tion de masse, car il n'y avait d'autre 
autorité que celle de la diiection D u W .  
Dans la population, T e  attitude atténtiste 
prévalut en septcnibrk e t  debyt octobre, 
dans l'ebwir aue Dubcek réwsirait duand 
même à sauver l'&&tiel ri& r6f& du 
Riniemis. 

Si' L'heure neetait plus'aux manifesta- 
tions de tue wnue l'ocniriant elle u'btait 
pas non plus A la conf~ank aveugle dans 
la dirretion du p d .  C ' a  eu cours de cet- 
te période que l'auto-organisation des 
masses a fait un saut qualitatif. avant mut 
par l'6lection des wnseils OUA? d m  
toutes les entreprises. Cette election 
avait été &vue uar la loi sur les Conseils 
ouvriers mais eu; prensi~ dorénavant une 
dimension directement dblitiaue au'elle 

ntane aux intérêts de l'appareil burcaÜcra- n'aurait probablement pi eue dans-d'au- 1 k e  du PCï et du 'mouvement wmmu- 1 tres c ionsuncu.  De même Iw Ctudiantr 
niste international". wumis au pouvoir 
du Kremlin, qui prennent le pas sur 1- m- 
térêts des masses populaires de Tch6ws- 
lovaquih. Certes, le Pm avait des divei- 

rqfwaient leurs orguiisatiom indépni- 
dantes. 

Bien vite. les timides espoirs places 
dans la direction dubcékimne de l'après- 

IMIQCO~ n u m h  266 du 29 mal 1966 23 



invasion commencèrent A se dissiper. Fin 
octobre. les manifestations reprirent. Le 
28. jour du 50e auniversaire de la création 
de l'Etat tchécoslovque. des milliers de 
manifestants dénient dans Rague en exi- 
geant le départ des troupes soviétiques. 
Les manifestations sont encore plus 
forka les 6 et 7 novembre lors des d é -  

position similaire6 h t  adoptées par 
les mineurs d'Ostrava. les ouvriers de 
l'usine CKD de Rague. Ces demiers firait 
même une grève @entive le 22 novem- 
bre lorsque les étudiants de Rague dé- 
fièrent l'ordre d'Çvmtion que leur avait 
donné la police. La communauté intellec- 
tuelle s'investit elle aussi totalement dans 

la démission de Smkovski, de son poste 
de Résident de l'Assemblée nationale. De 
nombreuse8 résolutions de soutien i 
Smrkovski arrivèrent de toutas les usinw 
du pays mais. le 5 janvier, ce dernier ap- 
p m t  la télévision pour dénoncer ceux 
qui le défendaient. Deux jours plus tard, il 
était dbnis. C'était le s b  auim des dm- 

brations officielles. Réponse du pouvoir : k mouvement. geaius les plus popul& du-printemps de 
les trois journaux les plus en pointe dans Prague désatait le combat. Ce fut aussi le 
la résistance - Politika. ~ i t e r a k  Lisîy et Dubcek réprime 
Reporter - sont interdits. . , 

Les é~dilmts furent les premiers A C'est. face à ce mqnvamaif que la dirdireo 
comprendre qu'il était nécessaire de re- tion Dubcck mis elle-même fin à tous les 
lancer l'action contre l'occupation et de espoirs qu'eue aurait pu suscitu : d e  ren- 
mettre en place une direction indépen- f q a  la &ence polici& à Prague, d&i- 
danîe de l'équipe dubdkienne. Ils d& da la ~cnsure de toutes les informations 
cidèmit de prendre l'initiative A la veille sur la gréve étudiante et lança une m- 
du Comité central de novembre qui Ltait pagne de denonciations des irresponsa- 
considére comme un fest des intentions bles quil'&ent. 
réelles des dirigeants du P m .  Ils crébent Pourtant, au moment oh la confiice 
un &mité d'action, repdsentant mutes lcs illusoire' des ~ a v a i l l + ~ ~ ~  d d  la d d o n  
facultes. qui se trefonnera en decembn du Rintemp de Prngue s'émoussiit. le 
en Pkrleiient étudiant. Sous l'impulsion mouvemeni'de masse n'avpit pas vu naîhc 
de Karel KuvMda, Peu Uhl et Jm Müller, de direction jouissant d'me large autonté. 
le Fomité d'Sni6n appela à une manifes+- Lcs é t u d i e  l'admeft@t eux--s 
tion le 17 novembre. elle fut interdite et lorsp'ür -t,.fw~lo+t Aleur 
inunedatement transformée en ocnipatioh grbve l e21  novhbre : "Les IvCn.ments 
des facultés et les lycées durant deux jours ont pris unc ampleur et unc gravird que 
daos tout le pays. nous nhvions pas envisagé&.. C'es au 

COWS do CUIe c r k  qU.9 MUS MW SOmmLS 

Etudiank et ouvriers rbsistent rendus compte comôieta nous dtionr nial 
prdpa+.., perxmu n'mir LnvisagC que 

b 6  4tYdianta I B t l c ~ d o r s  une : l u  b ~ ~ S . p u @ s e ~  prendre ë ~ c a -  
"Lettre a u  camarades ouvriers et pay- ractère.". ' 
sanslUISI. qui a f h a i t ,  enae autres : Une largc,ava~?l-garde s'était dévelop- 

"Nous n e p o y o n v ~ - ? c c e p ~ e r  d'2tre ro ; dans l'I'ack autour d'un front unique .. ~~ - 
sw~miar.g~~~lu.dlinr:s~~p rtali- i e n f o - ! & ~ ~ ~ - a t  Ies- icaustes des 
ré, yu pression continue s'exerce sur grandes en-trefTe$rises. ~n=- fu t '& i& 
MW,& i'extériey. .. N o t q n e p o n v p ~ p  m m  le puissant syi@ht de la méullur- 
nous $disfaire & quelques va8.w &?clara- gie et le syndicat d& &udiai~ts de Ragne. 
rions sur la nCcessitd fine politique : qui s e  voulait un -r&itable~~progmmme 
so&e O liaamen du peuple a h  que. en d'action et qui selon It.@ident du Pront 
rkalitd, hous disposons de w i n s  en national normalid. faisait ressembler les 
nu>+ d'irifoidioN iur I'mivitC & n>s ' deux mille mots B q e  "cominew; Des 
dirigeants..': La c+se,ou~ri@re est coura- pactes similah& huent signk. entre de 
geuse, sage er diligente. Eue panique nombre&21iiue$a$iuüas et cette wordi- 
par. elle n'&&donne pas, elle dhire I<r : nation continua h fonctionner jusqu'au 
paix a r*ie,~~.% fqusks pays, ia jus- printemps 1969. Pourtant, une mobilisa- 
tice,,le soçialism domoçratiquc.,~e ses- tion de limpleur & celle qui existait ne 
Ilsrne à visage. hurnain. elk b i t  & via- pouvait se maintehir indéfiniment sans 
lence et I'injrrti?. I'hwniliation. I'op- fi projet$Oliti~e. C?I, les cadns susçcp 
pression...". tiblei de pansformer cette puissante sc- 

Le tex! n'avaitrien de remarquable tion d e  résistqce e n  une o f f e ~ i v e  
sinon le f@t d'exister, d'expr"er tout politi+ qui aurait pu diviser la direction 
haut la lassitude f s e  aux man<ewres de la du para et, ainsi miner l'instrument poli- 
direction'Dubcek qui commençait A * r& tique des occupants. restaient dispersés. 
puidre  srm mi les Uivaillsurs. La lems fut Très actifs dans la résistance, üs étaient 

fait,-le signal d'une relance des activi: noyés dans les organisations de masse. 
tés des or~anisations de masse. Eiie fut td 1 sans liens eux. sans avoir PU dkfmir 1 
 le^& d'uske en usine. b S  6tudiants h t  
invités B pendre la parole dans les ate- 
liers ; des aga t i ons  o u v r i h  se rendi- 
rent d m  les univasités ompées. 

De nombreusa usines s'engagèrent A 
faire gràve si les étudiants étaient atta- 
qués. L'assemblée des ouvriers de l'usine 
Skoda de P i  se prononça pour l'élec- 

un projet. L'expCnmce, la dère, avait 
été brève. 

Smrkovski demis I 
Dnu évbwiunrs allaient conhibua A 

démorUiser la résistance début janvier 
1969. Depuis l'automne, des divergences 

sig& pour de nombreux cadres et p m a -  
nents encore hésitants de choisir leur 
camp A temps et de se ranger du c8té de 
Hus&. 

Le suicide de Jan Palach qui s'immola 
par le feu en plein centre de Rague le 16 
janvier. allait, symboliquement, montrer 
que si la population restait prête à se 
mobiliser massivement, elle avait perdu 
tout espoir de trouver un relais dans le 
PCï et de pouvoir vaincre. Le 21 janvier, 
100 000 manifestants défilent place 
Wenceslas. Pour la prwnière fois. le &a- 
peau de la République tchécoslovaque de 
191&:&039 a remplagje dg+eau muge à 
la tête du cortège, marquant le changement 
d'attitude de la population face B la trahi- 
son du PC. Lm des funérailles de Pal& 
le 25 janvier, un million de personnes 
défilent en silence dans les nies de la cmi- 
taie. IIS n'ont plus 8exigences. ils nvAt 
plus que le droit de se tnire. 

'DémiSion' de Dubcek 

Fin 'féM=r, Du&& déclarait dëvani 
une assembl& @ milicieq : 'Yous aym 
181U3t r s ~ v l a p k n - e  IOpkmg-~~ drIa.i;"ri Si.Té7mi -;.=. *v" Il 

n'était dbsomiais plus ddau@ne utilité pour 
les occupsiifs. E 28 m'm. un vendredi, 
l'équipe de. hockey tchécoslovaque inflige 
ra une defaite - 4 1  3 : à l'équipe d'üRSS. 
Les manifestations se multiplient W. les 
villes... conm' I ' o a d o n .  La Kremlin 
va dès lors mettre en &ICG la seconde par- 
tie de l'intervention : les zén6raux 
Grechko st Semy-v mettent  US& en 
place, et a w , - e n t  Dubçeli. Ce der- 
nier sein envoyii w%e iinbass8detir en 
Turqu ie... oh il se taira Rappelé en jan- 
v i e  1979, .il sera, expulsé, du parti. Le 
f ie le  est remercié. 

Il a fallu' des centaine; de nii~iers 
d'erpulsi'bia du Parti. iih l@ciements. le 
chantig'e aux CNdas des entantg. l'exil for- 
cé. l'em@risonnémenk. '*ut défaire le 
mow-t de masse. La iiamalisation B 
l'ombre des chan soviétiques se fit &si 
en opérant des concessions au plan éco- 
n&, avant tout dans ie &aine des 
biens de cgiw>nunaliam A la diff* de 
la Pologne des années quatre-vingt. la 
Tchécoslovaquie des années soixante-dix 
connut une croissance relative. Mais la 
force de l'opposition au régime, regroupés 
au sein de la Chute 77. témoime encore. " > ' vingt ans op&, de l'ampleur et de la pro- 

tion d'une nouvelle k t i o ü  &i "s'cnga- Ciaicnt aianies au - de l'équipe d u b c ~  fondeur du mouvement qui secoua la 
gr d appliquer .k procusus de d&nocrari- 1 kienne. Hus& et Strougd avaient com- 1 Tchécoslovaquie en ce printanp 19681 
s a t h  politique et organisationnel&. 
les 22 000 ouvrim des aciéries de Kladno 
exigèrent la démission des dirigeants op 
posés f. la démonatisation Des prises de 

menCC à se ranger ouvertÜnmt du côté dcs 
Soviétiques et multipliaient les pressions 
pour hâter 10 nomialisation. En deccmbrr. 
Hus& commença A rédanm publiquement 
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es la d i d o n  du PCI, les cama- 
rades hommes pouvaient concevoir que 

e n'&ait qu'une des 

. . 
..,&il' ,., ..,: .,. $-.i>; .i(:, ,;.<>fi .̂:,.r'::.:: : , . .  , ' :- '~.. ' . 

üdla ClRlllO 

une femme d m  une section du PCI de 
lltalie du sud au d6but des années 60. 
Les femmes qui adhéraient au parti 



CES AHNÉES LA.. . 
17 avril : 25 000 manifestants pour la première "marche 

sur Washington" contre la politique du gouvernement Johnson. 
27 novembre : Deuxième marche sur Washington avec 

40 000 manifestants. 

25 mai : Début de la Grande Révolution culturelle 
prolétarienne en Chine. 

3-10 décembre : Semaine contre la guerre du Vietnam à 
Berlin R. Dutschke appelle à la constitution d'une opposition 
extra-parlementaire. 

8 mars : Heurts à Varsovie entre la police et les 
étudiants. 

22 mars : En France. occupation d'une tour de 
l'université de Nanterre. Naissance du mouvement du 22 mars. 

Le général Svoboda remplace Novotny, comme président 
de la République tchécoslovaque. 

31 mars : Johnson annonce l'arrêt partiel des 
bombardements du Vietnam du Nord et son retrait de la course à 
la présidence. 

3 avril : Adoption par le Conseil des ministres français 
d'une réforme de l'université établissant une sélection à 
l'entrée. 

4 avril : Assassinat à Memphis du pasteur Martin Luther 
King. Graves émeutes dans plusieurs villes américaines. 

11 avril : Attentat contre Rudi Dutschke. Violentes mani- 
festations étudiantes en RFA. 

10 mai : Nuit des barricades à Paris. 
13 mai : Grève générale. Des défilés rassemblent à Paris 

et en province des centaines de milliers de lycéens. étudiants et 
travailleurs. Les étudiants occupent la Sorbonne. 

27 mai : Publication des "Accords de Grenelle" sur 
l'augmentation du SMIG et des salaires. la réduction des horai- 
res, l'âge de la retraite et la section syndicale d'entreprise. 
Accords rewussés oar la base. Meetinv. au stade Charléty. - 

janvier : Début de la grande offensive des Etats.~nis 29 mai : "Disparition" de De Gaulle à Baden-Baden. 

qui envoient 486 000 soldats au Vietnam. 30 mai : De Gaulle dissout l'Assemblée, ajourne le réfé- 
rendum et organise des élections législatives. 5 février : Proclamation d'une commune populaire à 

Manifestation gaulliste aux Champs-Elysées. 
Shangai par les partisans de la RLvolution culturelle. 

24 février : Zhou Enlai demande de mettre fin aux excès 3-10 juin : Soulèvement étudiant à Belgrade. 

de l'épuration. 11 juin : Manifestations à Paris après la mort de Gilles 

21 avril : Coup d'Etat militaire en Grèce. Tautin à Flins. Violents affrontements à Montbéliard. 

25 avril : Régis Debray est fait prisonnier en Bolivie. 16 juin : La police évacue la Sorbonne. 

22 mai : Nasser décide le blocus du golfe d'Akaba. 23 juin : ler tour des élections législatives : raz de marée 

27 mai : Début au Nigéria des 30 mois de la guerre dite du 
gaulliste. 43.65% à l'UDR, 20.03% au PC. 16,5% à la FGDS. 
10.34% aux centristes. 

Biafra. 
30 juin : La majorité obtient au deuxième tour 358 sièges 5-10 juin : Guerre des six jours : victoire d'Israël qui 

sur 485. L'UDR, seule, a la majorité absolue. 
occupe le Sinaï. Jémsalem. la Cisjordanie et le Golan. 10 juillet : Arrestation d'Alain Krivine. 

12-24 juillet : Révolte des Noirs aux Etats-Unis à Ne- 26-27 juillet : Violentes à Mexico entre 
wark et Détroit. Les Panthères noires organisent des groupes 

policiers et étudiants (17 morts). 
de guérilla urbaine. 21 Août : Les forces du pacte de Varsovie occupent la 

30 juillet : Conférence à la Havane des mouvements Tchécoslovaquie pour écraser le Printemps de Prague, 
révolutionnaires d'Amérique latine (OLAS). 18 septembre : l'armée investit la cité universitaire de 

le' septembre : Mao Zedong 'On soutien à Zhou Mexico et le 20. le stade olympique. Les 23, 24 et 25, affron- 
Enlai et condamne l'ultra-gauche. Retour au calme. tements étudiants policiers (18 morts. nombreux blessés). 

9 octobre : Mort d'Emesto Che Guevara en Bolivie. 3 octobre : Fusillade à Mexico (plus de 300 morts). 
21 octobre : Manifestation internationale à Washington novembre : des bombardements américains au 

(250 000). Londres, Paris. Berlin, Rome, Oslo. Amsterdam et Vie,,,am du Nord. 
Tokyo contre la guerre du Vietnam. 5 novembre : Election de Nixon comme président des 

Etats-Unis 

1968 
3 Janvier : Duhcek remplace Novotny comme Premier 

1969 
secrétaire du PC en Tchécoslovaquie. 16 janvier : Jan Palach se suicide par le feu au centre de 

31 janvier : Le FNL vietnamien lance l'offensive du Têt. prague, 
17-18 fkvrier : Manifestation internationale de solidarité 19 janvier : La police japonaise expulse la Zengakuren 

avec le Vietnam à Berlin. de son bastion universitaire de ToS.0. 
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2 mars : Incidents de fronticre entre la Chine et SURSS. 
27 avril : Référendum : le "non" recueille plus de 53% 

des suffrages exprimés. A minuit. le génkal De Gaulle annonce 
que ses fonctions, de ce fait, prennent fin. 

6 mai : Alain Krivine est candidat B Sélection 
présidentielle. 

ler juin : ler  tour de l'élection présidentielle : Pompidou 
recueille 444% des voix. Poher 23,3%, Deferre 5%. Rocard 
3,6% et Krivine 1%. 

5-7 juin : A la conférence internationale des partis 
communistes et ouvriers h Moscou. les Italiens notamment 
refusent de voter dans sa totalité le "document de base". 

15 juin : Pompidou est élu président de la République. 
16-17 août : Emeutes en Irlande du Nord. Londres envoie 

son armée. 
ler septembre : Coup d'Eut en Libye le conseil de la 

Révolution, présidé par K h a d s ~  proclame la République. 
15 octobre : Plusieurs millions d'Américains participent 

à un "moratoire" sur le Viemam pour exprimer leur opposition 
à la politique vietnamienne de Nixon. Manifestations monstres 
B Washington. New York et Boston. 

18 mars : Norodom Sihanouk est démis de ses fonctions 
au Cambodge. Le général Lon Nol prend le pouvoir. 

27 avril : Same devient directeur de la Cause du Peuple. 
28 juin : En Irlande du Nord. Bernadette Devlin, militante 

catholique, membre du Parlement est incarcérée. 
27 juillet : Mort de Salazar au Portugal. dictateur de 1932 

à 1968. 
17-22 septembre : Combats jordano-palestiniens. Des 

milliers de morts à Amman. 
28 septembre : Mort de Nasser en Egypte. 
4 novembre : Salvador Allende est élu président de la 

Répu-blique au Chili. 
9 novembre : Mort de De Gaulle. 
14-15 decembre : Emeutes dans les ports polonais de la 

Baltique. 
17 decembre : l e s  troubles s'étendent en Pologne ; 

Gierek remplace Gomulka wmme premier secrétaire du POUP. 
23 decembre : Libération en Bolivie de Régis Debray. 
28 décembre : Procès de Burgos : 6 condamnés à mort. 

Franco wmmue leur peine en 30 années de réclusion. 

7 février : Les femmes obtiennent le droit de vote en 
Suisse. 

9 mars : Affrontements lors d'une manifestation contre un 
meeting d'Ordre nouveau au Palais des sports B P d .  

11-13 juin : Congrès d'Epinay du Parti socialiste. 
Mitterrand succède à A. Savary à la tête du nouveau PS. 

15 août : Faillite du système monétaire. Nixon annonce 
la suspension de la convertibilité du dollar et l'instauration 
d'une surtaxe de 10% sur les importations. 

26 octobre : Admission de la République Populaire de 
Chine à l'ONU 

20 novembre : Manifestations de femmes au plan 
intemational pour le droit B l'avortement et pour une maternité 
libre. 

28 janvier : Institution des interdictions profession- 
nelles (Bemfsverbot) en RFA. 

21-28 fevrier : Visite de Nixon B Péliin. 
25 fevrier : Mort de Pierre Overney. 
4 mars : Enterrement de P. Overney. qui donne lieu B un 

immense défilé B Paris. 
22-30 mai : Nixon à Moswu. 
ler juin : Arrestation d'A. Baader et U. Meinhof de la 

fraction année muge en RFA. 
17 juin : Début du scandale du Watergate aux Etats-Unis. 
27 juin : Signature du Programme wmmun PC et PS, 

auquel les radicaux de gauche se rallieront le 12 juillet. 
18 juillet : Renvoi des conseillers militaires soviétiques 

d'Egypte. 
5 septembre : Attentat palestinien aux jeux Olympiques 

de Munich (18 morts). 
17 décembre : XXe congrès du PCF à Saint-Ouen. G. 

Marchais est élu secrétaire général. 

27 janvier : Signature des accords de Paris sur 1 
Vietnam. 

14 mars : Début des manifestations lycéennes contre la 
loi Debré, qui réforme la législation des sursis. 

17 avril : Début de la grève de Lip B Besançon. 
18 juin : A Lip, les salariés prennent en main la 

production et la vente des montres. 
21 juin : Manifestation à l'initiative de la Ligue 

communiste contre la tenue d'un meeting raciste à la Mutualité. 
Heurts violents avec la police. 

28 juin : Le Conseil des ministres prononce la 
dissolution de la Ligue wmmuniste. 

Juillet : Scandale du Watergate. 
14 août : Evacuation de l'usine de Palente (Lip) par la 

police. 
11 septembre : Coup d'Etat militaire organisé par 

Pinochet au Chili. 
29 septembre : Marche de solidarité avec les travailleurs 

de Lip organisée à Besançon. 
6-25 octobre : Guerre du Kippour, déclenchée par 

Iggypte et la Syrie contre IsraE1. 
17 octobre : L'OPEP déclare l'embargo sur les 

exportations de pétrole à destination des Etats-Unis et des Pays 
Bas. Fin du pétrole bon marché. 

20 decembre : Exécution du Premier ministre espagnol. 
Carrero Blanw, revendiquée par ETA. 

13 fhvrier : Soljemitsyne expulsé d'URSS. 
2 awil : Mort de O. Pompidou. 
25 avril : Révolution des œillets au Portugal. 
19 mai : Valéry Giscard d'Estaing est élu président de la 

République avec 50.81% des suffrages (contre 49.19% pour F. 
Mitterrand). 
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